
Comme on dit dans notre savou-
reux vernaculaire, « Si moun la -
kay pa vann ou, moun deyò pa p
achte w ». La grande manifesta-
tion de rue orchestrée contre
Jove nel Moïse à Port-de-Paix, au -
jourd’hui, 17 avril, est porteuse de
mauvaise nouvelle pour Nèg
Ban nann nan. Non seulement la
grogne populaire monte en flè -
che, dans ce département, con tre
les dilapidateurs du fonds Petro -
Caribe, la population de la ville
du chef de l’État en a assez de ses
déclarations à l’emporte-pièce
con cernant ses réalisations au
cours des premiers quatorze mois
de son mandat, réalisations qui,
selon eux, ne se justifient nuelle-
ment.

Plusieurs milliers de manifes-
tants sont descendus dans la rue,

très tôt le matin du mardi, pour
dénoncer la complicité de l’admi-
nistration Moïse-Lafontant dans
l’affaire PetroCaribe, car ne fai-
sant montre d’aucune gêne à se
solidariser avec les hauts fonc-

tionnaires de l’État épinglés dans
les rapports des deux commis-
sions spéciales du Sénat ayant eu

les missiles ont déferlé, ven-
dredi soir, sur les établisse-
ments où l’on fabriquait du
gaz mortel en Syrie. Cela n’a
pas eu lieu dans les 48 heures,
tel que l’avait annoncé le pré-
sident Donald Trump, lundi

dernier, 9 avril. Mais avant la
fin de la semaine, soit tard
dans la nuit du vendredi 13,
des militaires américains, ap -
puyés de leurs collègues fran-
çais et anglais, ont lancé  une

Au VIII Sommet des chefs d’État
et de gouvernements des Améri -
ques, qui s’est tenu à Lima, capi-
tale du Pérou, du 13 au 15 avril
2018, le thème central a été l’ave-
nir des Nations :  « la gouvernan-
ce démocratique face à la corrup-
tion ».

Par Michelle Mevs 

Le président haïtien, Jovenel
Moï se, a commencé ainsi son al -
locution : « Ce huitième Som met
des Amériques, auquel je suis ravi
de participer »…», dit Jovenel
Moïse. 

Notons à partir du discours du
président et en ses propres termes,
l´auto-satisfecit qu‘il s’octroie
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DILAPIDATION DU FONDS PETRO-CARIBE : PLUS DE 175 MILLIONS $ DÉCAISSÉS POUR LE NORD-OUEST

Manifestation anti-Jovenel
Moïse à Port-de-Paix
Grogne qui risque de s’étendre à d’autres régions du pays...

L’INSÉCURITÉ EST-ELLE
COMMANDITÉE PAR LE POUVOIR ?

Des journalistes 
pris pour cibles...

Contrairement aux déclarations
du Premier ministre Guy Jacques
Lafontant faisant croire que les
forces de l’ordre contrôlent la
question sécuritaire, les bandits
continuent d’occuper le haut du
pavé. Mais un tour nouveau est
constaté dans la manière d’opérer
des bandits, au point de se deman-
der de qui ils reçoivent leurs mots
d’ordre.

Si selon le chef du gouverne-
ment la Police contrôle vraiment
les criminels, comment expliquer
la prise en otage du photojourna-

Manifestation de rue à Port-de-Paix contre Jovenel Moïse et les
dilapidateurs du fonds PetroCaribe.

Pierre Espérance.

Le président de la Syrie
Bashar al-Assad. 

Le président russe Vladimir
Poutin.

Le président Jovenel Moi ̈se et le ministre des Affaires
étrangères Antonio Rodrigue au Sommet des Amériques.

Suite   en  page 2

Suite   en  page 3

Suite   en  page 9Suite   en  page 3

NOUVELLES BRÈVESANALYSE DU DISCOURS DE JOVENEL MOISE DU 14
AVRIL 2018 A PARTIR DE SES PROPRES PAROLES
 Auto-satisfecit, des annonces qui ne convainquent 
personne; de fausses surprises promises à la population 

VERS LE REMANIEMENT DU CABINET MINISTÉRIEL

Jovenel Moïse sous la 
menace de ses propres alliés
L’atmosphère politique est loin d’être rassurante...

Voir page 2
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Les rumeurs autour d’un rema-
niement ministériel fait le tour
des officines politiques depuis
plusieurs mois, mais aucun nou-

veau cabinet ministériel ne sem -
ble profiler à l’horizon. Dans la
mesure où le chef de l’État se
comporte comme s’il entend
faire cavalier seul, dans le choix
des prochains ministres, il y a de
fortes possibilités d’aliéner ses
alliés au Sénat, car les membres
de cette institution envisagent de
participer au processus de forma-
tion du gouvernement, histoire
d’avoir la possibilité de nommer

des ministres.
En effet, plusieurs scénarios

de cabinet ministériel ont été pro-
posés dans le débat, au fil des
der  niers mois. Des ministrables
ont même été cités ayant favorisé
la mise sur pied de plusieurs gou-
vernements, dont certains sans
l’actuel Premier ministre, Jac -
ques Guy Lafontant, que certains
qualifient d’ « inepte » ou « fati-
gué et lassé » sous le poids de la
fonction. D’aucuns accusent M.
Lafontant de manquer de vision
et d’endurance pour s’imposer et
bien gérer l’administration; et le
rendent responsable de l’immo-
biliste politique et l’inaction gou-
vernementale dans plusieurs
domaines.

Les sénateurs veulent
partager le gâteau
Aucun doute que, pour avoir par-
ticipé à la formation du cabinet
ministériel, au cours des dix der-
nières années, ou même plus, les
sénateurs n’ont aucun envie de
rester sur la touche et laisser à
l’Exécutif le seul et unique déci-
deur dans le choix des chefs des
ministères. Ayant pris goût à l’in-
fluence politique génératrice d’ -
avantages que procurent le con -
trôle de ministères, les sénateurs
veulent rester partie prenante de
la construction du gouvernement.

Voila pourquoi le sénateur
Kedlaire Augustant, chef de la
majorité PHTK au Sénat, se croit
autorisé de rappeler le chef d’État
à l’ordre. Aussi a-t-il décidé de

rappeler à Jovenel Moïse qu’il ne
gagnera rien à choisir tout seul les
femmes et hommes qui devraient

faire partie du cabinet ministériel
sans intégrer les sénateur au pro-
cessus.

En effet, tout en se mettant
dis cret, en formulant sa prise de
position, qui prend l’allure d’une
mise en garde au président Moï -
se, M. Agustin n’a pu s’empêcher
de faire comprendre à ce dernier
que les sénateurs entendent parti-
ciper au « partage » du gâteau. 

En effet, sans langue de bois,
Kedler Augustin a déclaré : « Le
président doit respecter les séna-
teurs de la majorité et compren -
dre qu’il doit diriger avec eux
pour conserver leur solidarité ».
Le chef de fil de la majorité au
Sénat a rappelé à Jovenel Moïse

qu’il a besoin de la solidarité des
sénateurs pour diriger le pays
«dans la stabilité ». Selon lui, au -

cun chef d’État ne devrait penser
diriger le pays sans l’appui de la
majorité sénatoriale.
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pour responsabilité d’enquêter sur
l’usage qui a été fait du fonds
Petro-Caribe.

Les manifestants en colère ont
brandi des pancartes portant des
slogans anti-gouvernementaux et
exigeant que les voleurs des plus
de USD 3 milliards $ détournés
de ce compte soient arrêtés et traî-
nés devant la justice. Ils deman-
dent, de surcroît, que l’argent volé
soit restitué au peuple haïtien.

Parmi les pancartes arborées
durant cette manifestation, on
pouvait voir celles sur lesquelles
on se lisait  : « Lajan PetroCaribe
se lajan Chango, Nòdwès viktim
». Ou encore « JOMO mare volè
PetroCarib yo ». 

Les protestataires ont égale-
ment scandé des slogans dénon-
çant ce qu’ils qualifient de « com-
plot sur le dos du département du
Nord-Ouest », répétant que des
dizaines de millions de dollars ont
été décaissés au nom de ce dépar-
tement, alors que les fonds se sont
volatilisés, détournés par les diri-
geants. Du même coup, ils dé -
non cent la complicité de Jovenel
avec les dilapidateurs de ces
fonds, car ne faisant rien pour dé -
noncer les coupables et les traîner
devant la justice afin d’obtenir la
restitution de ces millions.

Les fonds décaissés

disparaissent
La mobilisation contre les détour-
nements du fonds PetroCaribe

s’en prennent aux anciens hauts
fonctionnaires, en tout premier

lieu l’ex-président Michel Martel -
ly et ses ministres, ainsi que d’au -
tres grands manitous du parti au

pouvoir, le PHTK.
En marge de cette manifes-

tation, des leaders politiques ont
précisé que des millions ont été
décaissés du fonds PetroCaribe
pour financer des projets dans le
département du Nord-Ouest,
notamment à Port-de-Paix, à
Saint-Louis du Nord et au Môle
Saint-Nicolas. Pourtant, ont-ils
expliqué, ces projets ont été ou
bien entamés puis se sont arrêtés
à mi-chemin de leur achèvement
ou bien à moins d’un quart.
Tandis que d’autres n’ont même
pas commencé. Les protestataires
ont cité, entre autres, l’hôpital Im -
maculée Conception dont la
cons truction s’est arrêtée. Alors
que les chantiers des routes pré-
vues pour être réhabilitées n’ont
même pas été ouverts.

Le mouvement déclenché
aujourd’hui, à Port-de-Paix, ris-
quent de s’étendre à d’autres
régions du pays, car les protesta-
taires ont déclaré leurs intentions
de rester mobilisés jusqu’à ce que
leurs demandes soient satisfaites,
indiquant aussi leur intention de
se joindre à ce même mouvement
devant éclater dans d’autres
villes.

Près d’USD 175 
millions décaissés 
pour le Nord-Ouest
La dilapidation du fonds
PetroCaribe, qui rallie quasiment
tout le pays autour de la demande
de comptes aux coupables, prend

une nouvelle dimension au sein
des populations du Nord-Ouest,
après que les populations de ce
département eurent appris que
USD 174 856 millions $ ont été
décaissés en vue du financement
de travaux d’infrastructure qui
n’ont pourtant pas été achevés ou
même entamés, dans certains cas.

En effet, on apprend que USD
152 millions 500 000 $ ont été
décaissés pour financer la rénova-
tion urbaine à Port-de-Paix, soit le
tiers du budget prévu pour ces tra-
vaux.

Par ailleurs, selon des docu-
ments comptables de la Banque
de la République d’Haïti, USD 50
millions $ été décaissés pour
financer le développement de l’île
de la Tortue.

Toutefois, aucun de ces pro-
jets n’a pu être achevé, les fonds
ayant été détournés par les autori-
tés; en sus qu’il ne reste plus de
ressources disponibles pour per-
mettre la continuité des travaux.

Il semble que la lune de miel
ait fini entre Jovenel Moïse et son
patelin. Mauvais signe, surtout
que les autres régions du pays,
principalement la capitale, se
trouvent en mode d’opposition
contre Nèg Bannann nan depuis
déjà quelque temps. Et si le phé-
nomène de rébellion s’intensifie
au moment où le mécontente-
ment se généralise de plus en
plus, M. Moïse doit agir vite pour
apaiser ses opposants.

DILAPIDATION DU FONDS PETRO-CARIBE : PLUS DE 175 MILLIONS $ DÉCAISSÉS POUR LE NORD-OUEST

Manifestation anti-Jovenel Moïse à Port-de-Paix
Grogne qui risque de s’étendre à d’autres régions du pays...

Les manifestants jurent de rester mobilisés jusqu'à ce que leurs
demandes soient satisfaites.

Suite   de la  page 1

VERS LE REMANIEMENT DU CABINET MINISTÉRIEL
Jovenel Moïse sous la menace de ses propres alliés
L’atmosphère politique est loin d’être rassurante...

Des responsabilités érein-
tantes, le Premier ministre
Jacques Guy Lafontant fait
une petite somme lors d'une
séance de travail.

Le sénateur Kedlair Augustin.
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ie pour sa gestion, ainsi que des
reprises non convaincantes tout
en élaborant  quelques points-sur-
prises vides de sens. 

D´une part, ĺ auto-satisfecit.
Et le président haïtien dit : 

«  Car l’ensemble du peuple
haïtien a identifié la corruption
com me le mal auquel les diri-
geants doivent s’attaquer (...) [Je
(Jovenel Moïse ) l’ai déjà dit :]
Depuis mon accession au pou-
voir le 7 février 2017, je n’ai ces -
sé d’exprimer ma vision d’une
société haïtienne libérée de la
corruption (...) Je suis animé de la
volonté de marquer, de façon irré-
versible, les indispensables rup-
tures pour faire place au dévelop-
pement endogène du pays; (...)
S’il est un fait dont nous pouvons
être fier dans notre région, c’est le
triomphe des valeurs de la démo-
cratie représentative; (...)  Pour
mener à bien cette lutte, Haïti dis-
pose de tout un arsenal juridique
et institutionnel, composé de
l’Unité de lutte contre la corrup-
tion (ULCC) et l’Unité centrale
de renseignement financiers
(UCREF) et de la loi portant sur
la Prévention et la répression de
la corruption de 2014 ».

Et M. Moïse d’ajouter : « Il
reste toutefois du chemin à par-
courir, des réformes importantes
à engager, dans le domaine de la
justice et de l’État de droit, parti-
culièrement, mais aussi dans le
système électoral dont la faibles-
se est porteuse de crises poli-
tiques récurrentes.(...) La sensibi-
lisation et la prévention sont donc
aussi des stratégies incontourna -
bles de lutte contre la corruption.
Ma délégation se félicite qu’ elles
soient incluses dans le projet
d’engagement. Pour ce faire, l’in-
formation doit être ac cessible à la

population ».

Rien de convain-
cants, comme des
défis lancé au pays 
« De profondes réformes sont
nécessaires et sont désormais en -
gagées en Haïti (…) » dit le prési-
dent Jovenel Moïse. 

Au sujet de la sécurité pubio-
que, Jovenel Moïse parle du « Le
banditisme et les crimes organi-
sés ».  Il fait le le parallèle entre la
dis parition de journalistes à la
frontière Equateur-Colombie.
(pro fitant de l’occasion pour pré-
senter ses sympathie)  et dit
:«Nous sommes en train de vivre
des moments difficiles aussi en
Haïti avec la disparition d’un
jour naliste haïtien depuis près d’ -
un mois. [sans nommer le journa-
liste Vladjimir Legagneur   dispa-
ru à Grand-ravine] avec le peu -
ple équatorien et au président Le -
nin, suite à l’assassinat de deux
journaliste équatoriens ». 

Sé cu rité publique : « Nos ef -
forts ont porté aussi sur le renfor-
cement de la sécurité publique,
par l’amélioration continue des
ca pacités de la Police nationale
d’Haïti et le rétablissement des
Forces armées d’Haïti en vue de
nous aider dans la lutte contre la
contrebande ».

Abordant la question de « la
gouvernance démocratique face
à la corruption ». Séparant le mo -
de de GOUVERNANCE d´avec
le concept de  “démocratie”,
com  me si l’activité, le président
haïtien  dit : 

G O U V E R N A N C E  
Citons ici, à titre d’exemples, les
différents scénarios que Jovenel
Moise transfome dans son dis-
cours en des points majeurs.
Nous citons donc :« Le renforce-
ment de la capacité de la Com -

mission nationale de marchés
publics;  l’élimination de l’absen-
téisme au sein de l’administration
publique entraînant la récupéra-
tion d’un nombre considérable de
chèques émis en faveur de fonc-
tionnaires absentéistes; l’organi-
sation systématique de concours
pour le recrutement de jeunes ca -
dres en vue de redynamiser la
fonction publique. Mais encore,
la révision des procédures de pas-
sation de marché pour l’établis-
sement de prix de référence en
vue de contrecarrer la surfactura-
tion des contrats; (...) à mettre en
place des mécanismes visant la
vulgarisation de la culture de red-
dition de compte et de la transpa-
rence, principalement dans les
sphères de l’administration publi -
que. De même, nous avons enta-
mé avec détermination la réforme
générale de l’administration pu -
bli que en vue de moderniser nos
institutions.

«  Le pays commence à récol-
ter le fruit de ces actions. Depuis
mon arrivée au pouvoir, le coût
des travaux réalisés par l’État a
été, dans certains cas, divisé par
dix. L’exécution de travaux en
régie et la mise en valeur des res-
sources humaines, matérielles et
financières de l’État a permis de
faire des économies consistantes
». Mais encore, dit-il : « J’entends
poursuivre sur ce chemin pour le
reste de mon quinquennat ».

Sous la rubrique
d é m o  c r a t i e ,
Jovenel 
Moïse explique
« Les états généraux sectoriels de
la nation que je viens de lancer
participent de cet effort pour en -
courager un dialogue citoyen sur
toutes ces questions et parvenir à
l’adoption d’un pacte national qui
responsabilise l’ensemble de la

société sur les choix à faire et les
implications à assumer tant indi-
viduellement que collectivement.

APPAREIL JUDICIAIRE :
«En tant que garant de la bonne
marche des institutions de l’État,
j’ai pris des mesures visant à ga -
rantir l’indépendance et à accroî-
tre l’efficacité de l’appareil judi-
ciaire ». 

Les 
points-surprises
Dans la lutte contre la corruption,
notons le discours du président
haïtien; or la partie est loin d’être
gagnée quand la confiance est
vacillante. 

Et le président Jovenel Moïse
de dire : « Nous déploierons tous
les efforts nécessaires en vue
d’aboutir à la consolidation des
structures opérationnelles char-
gées de la lutte contre la corrup-
tion ».

Mais encore, il ajoute : « (...)
au recouvrement des biens et
avoirs détournés ou acquis de fa -
çon illicite; à l’éradication de
l’impunité et à l’amélioration du
cadre légal. Je prône que les
États victimes doivent avoir accès
plus rapidement aux biens et
avoirs récupérés ». 

« (..)Ma vision s’est matériali-
sée dans la stratégie du gouver-
nement faisant en sorte que les
ressources de l’État soient consa-
crées au bien-être de la popula-
tion ». 

Et Jovenel Moïse poursuit :
«Ma délégation se félicite qu’ -
elles soient incluses dans le projet
d’engagement. pour ce faire, l’in-
formation doit être accessible à la
population ». 
Un engagement ferme
contre la corruption
Les dirigeants présents au Som -

met des Amériques, à Lima, ont
approuvé, samedi, par acclama-
tion, un « engagement » ferme
con tre la corruption. Le docu-
ment du 14 avril 2018  porte sur la
question de la transparence dans
la gestion du gouvernement. Les
principaux points de l‘ « En ga -
gement de Lima », intitulé « Gou -
vernance démocratique contre la
corruption » sont les suivants :
Promouvoir l’adoption et/ou le
renforcement des mesures légis-
latives nécessaires pour criminali-
ser de manière pénale  les actes de
corruption;  Promouvoir l’utilisa-
tion de systèmes électroniques sur
les achats publics, la passation de
marchés de services et les travaux
publics afin d’assurer la transpa-
rence ;  Adoption et/ou renforce-
ment des mesures qui favorisent
la transparence, la responsabilité,
la bonne comptabilité (reddition
de compte)  et le dépôt en banque
des revenus et des dépenses des
organisations et des partis poli-
tiques, concernant principalement
les campagnes électorales; Con -
so lider l’autonomie et l’indépen-
dance des organismes de contrôle
supérieurs;  Protéger les lanceurs
d’alertes :  dénonciateurs, les té -
moins et les informateurs contre
les actes de corruption face à des
actes d’intimidation et de repré-
sailles ; Protéger le travail des
jour nalistes et des personnes qui
enquêtent sur les cas de corrup-
tion; Protéger les fonctionnaires
impliqués dans l’application de la
loi, enquêter, poursuivre et punir
les actes de corruption; Mettre en
œuvre des mesures pour réduire
la bureaucratie et simplifier les
procédures à tous les niveaux de
gouvernement pour la prévention
de la corruption. 

N.B : Le documents complet est
publié sur le web 

Suite   de la  page 1
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L’INSÉCURITÉ EST-ELLE COMMANDITÉE PAR LE POUVOIR ?

Des journalistes pris pour cibles...
liste Vladimyr Legagneur
porté, toujours porté man-
quant, sans que la Police ne
sache dans quelle condition il
a été enlevé et reste toujours
ignorant de l’identité de ses
ravisseurs. L’attitude de la
PNH dans la disparition de M.
Legagneur, gardant un silence
coupable tout en se gardant de
faire le moindre ef fort pour
résoudre ce cri me, fait s’inter-
roger plus sur la nature de ce
crime. Surtout que la victime
n’était toujours pas rentrée
chez lui quand M. Lafontant
tentait de mettre les citoyens
en confiance par rapport à l’in-
sécurité.

Les rumeurs selon les-
quelles des personnalités du
gouvernement possèdent des
antennes, voire même des col -
laborateurs, auprès de la pè -
gre, ou bien parmi des chefs
de gang évoluant dans les

zones de non droit, font croire
ces derniers sont parfois utili-
sés à des fin politiques. Les
dernières atta ques dirigées
contre un journaliste et un dé -
fenseur des droits humains,
tous deux très critiques de des
autorités du pays incident à
demander à qui profitent de
tels crimes.

En effet, après la dispara-
tion de Vladimyr Legagneur,
des personnes non identifiées
lourdement armées ont dirigé
des tirs nourris sur la résidence
de Pierre Espéran ce, directeur
de l’organisme de défense des
droits hu mains, Réseau natio-
nal de dé fense des droits des
Haï tiens (RNDDH).

Telle une épine au talon
des dirigeants haïtiens, M.
Espérance ne rate jamais une
seule occasion pour dénoncer
les dérives du pouvoir, les
actes illégaux et répréhen-
sibles dont se rendent cou-
pables les gens au pouvoir.

Un autre journaliste a
échappé de justesse
Après la disparition du photo-
journaliste et la fusillade diri-
gée sur la maison de Pier re
Espérance, un autre journaliste
a eu la chance d’ échap per à
une attaque que des hommes à
moto se préparaient à exécu-
ter.

En effet, selon le témoigna-
ge de l’animateur à Ra dio
Zénith de l’émission « Chita
Tande », qui s’appelle Marin,
ces hommes à moto s’apprê-
taient à l’attaquer au moment
où passait une patrouille de la
Police. Ce qui a porté les ban-
dits à se retirer immédiatement
des lieux.

Rappelons que Radio
Zénith fait partie du groupe de
stations à la capitale dont les
émissions critiquent sévère-
ment les membres du gouver-
nement individuellement et
l’administration Moï se-La -
fontant en général. Les anima-
teurs des émissions diffuées

sur ces stations de radio de
Port-au-Prince jouent un rôle
combattif dans le traitement de
l’information dénonçant sans
complaisance les actes anti-
constitutionnels et illégaux des
dirigeants.

À noter aussi que, d’une
manière générale, la presse
parlée consacre une grande
partie d’heures d’antenne dans
le traitement du dossier Petro -
Caribe contribuant à maintenir

ce scandale au centre de l’ac-
tualité en permanence.

Rappelons aussi que dans
son discours au Sommet des
Amériques, qui vient de se
dérouler à Lima, au Pérou, le
week-end dernier, le président
Moïse a pris l’engagement
d’as surer protection aux jour-
nalistes et autres dénoncia-
teurs de hauts fonctionnaires
impliqués dans le vol du fonds
PetroCaribe.

Suite   de la  page 1
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Par Rosie Bourget

Vous prenez la mouche à la
moin dre remarque ? Vous avez
un profil de personnalité narcis-
sique ? Comment désamorcer
cet te souffrance ? Une personne

jugée susceptible est une person-
ne qui réagit vivement à ce qu’el-
le a jugé comme une attaque per-
sonnelle. Le susceptible peut ma -
nifester sa blessure de façon dif-

férente, par des justifications, des
retours de propos vifs

Les personnes susceptibles
sont à prendre avec des pincettes.
Elles réagissent de façon excessi-
ve à la moindre remarque et ne
supportent pas qu’on se moque
d’elles. Cette hypersensibilité
prend racine dans une fragilité de
l’ego entraînant un besoin per-
manent de reconnaissance. Nous
cherchons alors sans cesse un
retour positif, la validation de nos
décisions. Comme nous sommes
incapables de cultiver une bonne
image de nous-mêmes, les autres
nous servent de miroir et leur
regard prend une importance dis-
proportionnée. Une personne
sus ceptible déforme les propos
de son entourage et les interprète
de manière erronée. Son hyper-
sensibilité ne lui permet pas de
tirer parti des remarques, et au
lieu d’être l’occasion d’une
réflexion, chaque critique est
rejetée en bloc.

La susceptibilité n’affecte pas
seulement la personne qui la
souffre, elle a un impact très né -
gatif sur ses proches. S’il est dif-
ficile de vivre des relations satis-

faisantes lorsque l’on souffre de
susceptibilité, il est également
dif ficile pour l’entourage de sa -
voir comment s’adresser à vous
sans entraîner de perturbations ou
de conflits familiaux. Au travail,
la susceptibilité peut être un véri-
table handicap en vous empê-
chant d’évoluer de façon cons -
tructive en prenant en compte les
critiques. La susceptibilité entraî-
ne une souffrance, mais elle faus-
se également les rapports sociaux
et sentimentaux en interdisant
toute communication honnête.
Et, bien sûr, au sein d’un couple,
elle peut même avoir des effets
dévastateurs. La réussite d’une
relation de couple est basée sur le
dialogue. Il n’est pas possible de
construire un rapport de confian-
ce si la susceptibilité prend le
dessus et la compréhension n’est
pas de mise.

Comment 
rectifier le tir ?
La susceptibilité n’est pas une
fatalité. Pour la combattre, la pre-
mière étape consiste à admettre
qu’on est susceptible; ensuite
cher cher de l’aide afin de ré -
soudre le problème. La suscepti-
bilité est souvent liée à un
manque de confiance en soi. La
bonne nouvelle c’est que cette
émotion peut être atténuée en fai-
sant un travail sur soi et en amé-
liorant notre estime de soi; et il
existe des solutions pour éviter
qu’elle ne vous gâche la vie. Afin
de diminuer l’aspect excessif de
vos réactions, lorsqu’une remar -
que vous blesse, expliquez pour-
quoi, sans vous énerver. Les sus-
ceptibles ont tendance à imaginer
ce que pensent les autres de leur
comportement. Pour vous rassu-
rer, demandez aux autres d’expli-
citer leur point de vue. « Que
veux-tu dire par là ? » « Pour -
quoi est-ce que tu me dis cela ? »
Enfin, utiliser les outils de com-
munication pour faciliter vos
relations interpersonnelles, (tra-
vail, amis, couple, enfants, pa -
rents). Apprendre à développer
une certaine confiance en soi per-
met de ne pas prendre les remar -
ques d’autrui pour des attaques
per sonnelles. Si votre susceptibi-
lité vous rend la vie vraiment
impossible, ayez recours à un
psy.
r_bourget@yahoo.com
MTS (Maîtrise en Travail social)
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

BUSInESS oPPoRTUnITY In
HAITI

2  HOTELS  FOR  SALE
By Owner 

In the commune  of Kenscoff/Furcy
Contact:

<info@thelodgeinhaiti.com>
509-3458-5968 or 509-3458-105

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566

DEVELOPPEMENT PERSONNEL
la susceptibilité : Comment la gérer ?

MIRlÈnE ClEAnInG 
SERVICE, InC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

PRoCUREZ-VoUS lES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 
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noTE DE PRESSE
lA PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTIlA
PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBUlAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBUlAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Lane 2018 la sanble youn lane
ma dichon pou kòriptè ak kò -
won pi nan plizyè peyi sou latè.
Se kòm si pichon tonbe sou
mounn sa yo ki te konn ap fè « la
pluie et le beau temps », jan pa -
wòl la di an franse. Paske kit ou
voye je sou Lamerik, Lazi, Lafrik
osnon Lewòp, se menm kout ba -
ton an. Bra plizyè prezidan pran

nan moulen. Lajistis ap frape gran
Nèg ak gran Nègès ki t ap fè mi -
lyon nan mòvèz kondisyon.
Vwa la ke nou sèlman nan pre-
mye 4 mwa lane a. Jan bagay yo
ap dewoule a, li klè tankou dlo
kokoye ke mouvman kont kòrip-
syon an pa respekte pèsonn. Zan -
nanna kou pengwen, mawo koun
pengwen, manchèt !

Wi, mezanmi, gade sa k pase
2 senmenn de sa nan peyi Brezil,

pi gwo peyi nan Lamerik di Sid
la. Ansyen prezidan an, Lwiz
Inasyo Loula da Silva (Luiz
Inácio Lula da Silva) anba kòd
depi samdi 7 avril la. Nan jedi, 5
avril, Tribinal siprèm peyi a, tank-
ou Kasasyon ann Ayiti, te vote 6
kont 5 pou voye msye nan prizon
pou 12 an. Yo te rejte ka Loula a
ki te deja nan tribinal ki pi ba e ki

te jwenn msye koupab de kòrip-
syon. Menm jou 5 avril la, lè
Lajistis te met manda arestastyon
dèyè msye, li t al refije nan katye
jeneral Sendika Travayè Metal yo
nan Sao Polo (São Paulo), vil sa a
ki gen plis pase 12 milyon abitan.
Se sendika sa a ki baz Loula. Apre
l te pase 2 nwit lòt bò a, li te obli-
je fè sa pou l fè a : L al rann tèt li
bay Lapolis. Lè Loula t ap soti, te
gen youn gwo manifestasyon de -
van bilding sendika a. Pankat te fè
mikalaw, avèk slogan ki te di
byen klè sa yo panse : « Loula
ino  san » , « Nou tout nou se Lou -
la». 

Men Lapolis te pran msye y al
avè l nan aewopò Sao Polo a, epi
anbake l abò youn elikoptè ki t al
ateri nan vil Kouritiba (Curitiba),
nan eta Parana, nan sid peyi a. Se
nan prizon sa a plizyè ansyen
gwo fonksyonè Leta, tankou an -
syen minis Finans Loula a, Anto -
nyo Paloksi (Antonio Palocci), ap
prije pèn yo. Selon sa otorite yo
di, yo p ap kite Loula pran kontak
avèk ansyen asosye l yo pandan l
nan prizon an.   

Fòk nou byen konprann de ki
mounn n ap pale a. Se Loula, Nèg
popilè fo pa plis, ki te prezidan 2
fwa swivi, de 2002 a 2011. Epi lè
l te fini, premye janvye 2011, li te
pase mayèt la bay mounn li te
chwazi a, Dilma Vana Rousèf
(Rous seff). Se youn gwo sipòtè li
te met chita sou fotèy boure a, pou

chofe l pou li jiskaske l tounen.
Dilma se premye fanm ki te eli
kòm prezidan o Brezil. Men le 31
dawou 2016, majorite senatè yo
te vote pou mete l atè pandan li te
nan mwatye dezyèm manda l ki
te pou fini nan fen lane sa a. Yo te
vin dekouvri ke Dilma te bay gwo
manti sou kijan ekonomi peyi a t
ap fonksyone lè l te fè kanpay pou

dezyèm manda a. Kivedi, man-
mzèl te kase fèy kouvri youn
bann tranzaksyon li te fè sou kote
e ki te afekte ekonomi peyi a ki
vin sibi tout move zak li yo. Si

tout bagay te mache jan yo te fè
kalkil la, Loula t ap prezidan ankò
nan eleksyon ki pral fèt nan mwa
oktòb k ap vini an. Sondaj opiny-
on montre ke trannsèt pousan (37

%) mounn ki andwa vote di yo t
ap vote pou li si l ta kandida. Tout
lòt kandida yo jouk dèyè, mwens
ke ven pou san (20 %).  

Bon, mezanmi, kijan youn
gwo otorite konsa jwenn mwayen
tonbe jan l tonbe a ? Premye
bagay nou ka di sè ke Lajistis vin
pran fòs nan peyi Brezil, e lalwa
aplike pou tout mounn san dis-
tenksyon. Sè twouve ke depi 5 an
gen envestigasyon ki t ap fèt sou
gwo eskandal kòripsyon nan
Petwobas, konpayi petwòl Leta a,
youn sòt de PetwoKaribe brezi-
lyen, men ki pa kanmarad sa k
pase ann Ayiti a. Jan yo di koze a,
ti peyi ti mès, gwo peyi, gwo mès. 

Mesye envestigatè Brezil yo
te bay envestigasyon yo a youn
non kode, sètadi pawòl sekrè pou
mounn pa fin konprann sa y ap di.
Nan lang pòtigè, ke yo pale o
Brezil, yo te rele envestigasyon
an « Operação Lava Jato » —
(Operasyon lave machin, osnon
Operation Car Wash ann angle).
Yo te gen tan arete plizyè gwo
otorite anvan yo te vin rive sou
ansyen prezidan an. Se depi mwa
septanm 2017 ke akizasyon te fèt
ofisyèlman kont Loula avèk
Dilma. Selon akizasyon an,
mesye-dam yo te monte youn
òganizasyon kriminèl ansanm
avèk patizan yo nan Pati travayè
yo a pou yo te sifonnen lajan kon-
payi petwòl Petwobas la. Selon
akizasyon an, se gwo kòripsyon
ak lave lajan sal ki t ap fèt anba
chal. Toujou selon akizasyon an,
prezidan yo t ap resevwa gwo kòb
anba tab avèk anpil lòt gwo kado
pou yo te bay sèten konpayi avan-
taj nan kontra Leta. Alò, n oblije
mande èske se Loula ase y ap
pran ? Ēske pi devan yo p ap vin
sou Dilma tou ? A suiv. 

Se nan menm eskandal sa a
yo te vin jwenn ke gwo konpayi
ki rele Odebrecht nan peyi Brezil,
men ki branche nan plizyè lòt
peyi, te depanse anpil milyon
anba tab pou l te gen kontra gou-
vènman adwat agòch. Sistèm
kòripsyon Odebrecht la te tèl-

man byen etabli nan anpil peyi ke
bagay la te vin ateri jouk nan Tri -
bi nal federal, la a nan Bwou klin.
Le 21 desanm 2016, Odebrecht
an sanm ak konpayi asosye l ki
rele Braskem S.A. a te aksepte
youn aranjman ak Lajistis isit,
Brezil ak peyi Laswis, pou yo te
peye youn gwo amann ki se papa
tout amann. Imajine w, twa milya
senk san milyon dola (3 500 000
000,00 $). Se prèske menm valè
ak lajan PetwoKaribe la ki dis-
parèt ann Ayiti a. 

Ann tounen sou sa k te pase
nan Brezil nan kesyon Loula a.
Nan mwa jiyè 2017 jij Sèjyo (Ser -
gio) Moro, ki anchaj envestigasy-
on Lave Machin nan, te kondane
Loula a di (10) zan prizon. Jij la te
twouve msye koupab nan youn
zafè gwo apatman wololoy, bèl
bagay bò lanmè, ke konpayi kon-
striksyon yo rele OAS la te bati
pou Loula. An retou, Loula te ran -
je pou konpayi a jwenn gwo kon-
tra gouvènman. (Ann Ayiti, se pa
sèlman gwo apatman zòt bati bò
lanmè. Se gwo chato ki koute 9
mylyon dola !). 

Avoka Loula yo te ale ann
apèl, sètadi yo te monte nan tribi-
nal piwo toujou. Nan mwa janvye
a, Tribinal apèl la te twouve ke
Loula vyole lwa ki rele « Ficha
Limpa » (Dosye pwòp), youn lwa
ki te pase pandan prezidan Loula
te opouvwa. Men avoka toujou
renmen fè plis kòb, donk yo pou -
se pou pi devan, y al devan Tri -
binal siprèm nan, tankou Kou de
Kasasyon ann Ayiti. Se la tout
bagay vin fini nan jedi 5 avril ki
sot pase a. Jij Kasasyon yo ajoute
2 zan sou 10 yo te deja bay Loula.
Bagay ki pi enteresan, jij Tribinal
siprèm nan se jij ki te nonmen
pandan Loula te prezidan. E kòm
nou deja di lwa « Dosye pwòp »
la te pase pandan Loula te prezi-
dan. Bèl bagay nèt, devan Lajistis
pa gen zanmitay, ni mounn pa.
Lalwa se lalwa ! « Une pour
tous!»

Samdi 7 avril la, avan Loula t
al rann tèt li bay Lapolis, msye te
fè youn diskou ki te dire 55 minit,
pou n pa di tout in-è d tan. Avèk
Dilma kanpe bò kote l epi youn
bann patizan ki t ap bat bravo,
Loula te pale mezi kont li. Avèk
bon bouch li, nou ka wè kijan li
arive popilè jan l popilè a. M ap
ban nou youn ti kal nan diskou a
pou n ka konprann kijan Nèg
Loula sa a se youn bolid. Msye te
di : « Si se youn krim pou m voye
pòv ti Nwa nan inivèsite, pou m fè
sa kilfo pou penmèt malere achte
machin, pou yo menm vwayaje
abò avyon, pou y achte kay pa yo
( ...), si se krim sa a mwen konmèt
la, m ap kontinye rete youn krim-
inèl ».   

Kanmenm, Loula rete youn
bon jan demokrat tou, youn

pèsonaj ki kwè nan lalwa. Youn
jounalis te poze l kesyon, mande l
kouman l fè aksepte sa y ap fè l la
konsa ? Avèk tout patizan sa yo ki
montre jan yo pare pou fè nenpòt
bagay pou li ? Loula te reponn :
«Pèsonn pa odsi lalwa. Si m pa t
kwè nan lalwa, mwen pa t ap
monte pati politik, mwen t ap sèl-

man koumanse youn revolisyon ».
Antouka, Loula gen 72 lane

sou tèt li. Si pou l pase 12 an nan
prizon, lè l soti l ap gen 84 an. M
ap parye ak nenpòt mounn ki vle,
Loula pral soti anvan douz an. E
lè sa a l ap pi popilè toujou. Antre -
tan, nan eleksyon mwa oktòb ki
pral vini an, kesyon kòripsyon an
pral gen anpil enpòtans. Popilè
kou w popilè, si w nan kòripsyon
bra w ap pran nan moulen kan-
menm. M espere zòt bò lakay, a
tout nivo nan ladministrasyon,

pral tire leson nan kesyon Brezil
la. Paske pawòl la byen di : « Lè
bab kanmarad ou pran dife, mete
pa w alatranp ! ».

Kòm mwen te di nan kou -
mans man atik la, mouvman kont
kòripsyon, kesyon bare vòlè yo,
gaye toupatou. Lòt gwo zou -
zounn, ki pran pi gwo frap pase
Lou la, se ansyen prezidan peyi
Kore di Sid, ann Azi. Nan vandre-
di, 6 avril la, pandan beton an te
byen cho nan Sao Polo, nan
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
lè bab kanmarad ou pran
dife, mete pa w alatranp

Anwyen présidan Brezil Luiz Inácio Lula da Silva ap chofe pati-
zan l yo.

Ex-prezidan Brezil Dilma
Vana Wousèf.

Ansyen prezidan Afrik di sid
Jakob  Zima reziye l pour kite
pouvwa a.

Ale nan paj 14

Ansyen presidan franse
Nikola  Sakozi devan la jis-
tis∆11 pou koripsyon.

Ex-prezidan Kore di sid Pak
Gyon  Hay.

Ansyen prezidan Perou Pedro
Pablo Kuczynski kouri jete l
avan Palman kouri avè l.

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueenslegalPlaza.com

AVIS IMPORTANT

Pye Kout Pran Douvan
Ou menm ki ta renmen al viv nan peyi

Kanada pou pwoblem Imigrasyon
Meriken, kontakte nou jodia  Tout enfo-

masyon konfidansyel
Rele nou nan nimewo sa yo: 

718, 864,6862 oubyen 646, 981,8392
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Par Charles Dupuy

Dans la capitale, c’est avec inté-
rêt que les amateurs de cancans
mondains suivaient les fredaines
amoureuses de Jean-Claude Du -
va lier, le jeune président céliba-
taire qui, de temps à autre, en

effet, poussait la chansonnette
avec de très plaisantes jeunes
fem mes de la bonne société port-
au-princienne. Certaines person -
nes bien informées affirmaient
que Madame Duvalier avait
l’œil sur une ravissante pe ti te-fil -
le du président Borno avec la -
quelle elle aurait aimé ma rier son
fils. Mais, dès que Jean-Claude
Duvalier commença à fréquenter
Michèle Bennett, les membres
son entourage comprirent rapi-

dement par son attitude que le
président brûlait d’une ardente
passion pour elle et qu’il ne s’ -
agissait plus là d’une de ces
aven tures sans lendemain aux-
quelles il les avait habitués.

Jean-Claude, maintenant un
fort gaillard de 28 ans, se cher-

chait visiblement une épouse qui
l’affranchirait de l’envahissante
protection maternelle et, à ses
yeux, la meilleure candidate c’ -
était Michèle. Michèle était la
fille d’Ernest Bennett, un hom -
me d’affaires capois, un ancien
déjoïste, un Mulâtre qui, parti de
rien, s’était abondamment enri-
chi dans le négoce du café. Mi -
chè le avait épousé en premières
noces le fils du capitaine Alix
Pas quet, un de ceux qui avaient

trouvé la mort lors de l’invasion
des shérifs, en 1958. Michèle
avait rencontré son premier mari
au Cap-Haïtien où les deux tra-
vaillaient dans le même bureau.
Les époux allèrent s’établir à
New-York et, peu après la nais-
sance de leurs deux enfants, ils

se séparèrent par un divorce.
De retour à Port-au-Prince,

Mi chèle se retrouva en compa-
gnie de Jean-Claude qu’elle con -
naissait depuis l’époque où, ado-
lescents, ils fréquentaient le col-
lège Bird. Fou de passion, Jean-
Clau de succomba rapidement
aux attraits de Michèle qui, vive,
indépendante, énergique, réso-
lue, volontaire, lui sembla la par-
faite illustration de la femme
mo derne émancipée, de l’épouse
idéale qui partagerait avec lui les
soucis du pouvoir. Par contre,
aux yeux du clan des dinosaures,
Michèle n’était qu’une sorte de
pimbêche écervelée, une faiseu-
se d’embarras qui, parce qu’elle
était associée à l’élite mulâtre de
Port-au-Prince, allait mortelle-
ment nuire à l’image publique du
ré gime, lequel s’était toujours
idéo logiquement identifié aux
classes moyennes, au courant
noiriste. Pour la vieille garde du -
va liériste, pour les barons du ré -
gi me, la seule présence de Mi -
chèle Bennett au Palais national
sera ressentie comme une sorte
de trahison permanente.

Quoi qu’il en soit, les fian-
çailles du président sont officiel-
lement annoncées à la nation.
Jean-Claude montre alors le
visage d’un homme épanoui,
transporté de bonheur. Le journal
d’opposition new-yorkais Haïti-
Observateur nous décrit la méta-
morphose. « Jean-Claude Duva -
lier apparaît, ces jours-ci, un
hom  me heureux. Souriant, ra -
yon nant de joie, le président est
de venu une autre personne.
Dans toutes les photos publiées

dans la presse, Jean-Claude Du -
valier ne ressemble plus au jeune
homme embarrassé et timide
que l’on connaissait ». 

Tel que prévu, le 27 mai
1980, Mgr François Wolff Li -
gon dé présidait aux cérémonies
du mariage de Jean-Claude avec
la dame Bennett en la cathédrale
de Port-au-Prince. Les festivités
entourant la célébration durèrent
deux semaines et coûtèrent la
bagatelle de cinq millions de dol-
lars à l’État haïtien. Dans le livre
des records Guinness, les épou-
sailles du président haïtien seront
retenues parmi les trois plus dis-
pendieuses de l’histoire contem-
poraine. La robe de la mariée,
signée Givenchy, valait, à elle
seule, la coquette somme de cent
cinquante mille dollars, et cela,
c’est sans compter les frais de
déplacement du coiffeur parisien
venu spécialement pour ajuster
le magnifique diadème de perles
de la promise. Après le grandio-
se feu d’artifice qui illuminera le
ciel de Port-au-Prince, on réunira
les centaines d’invités au ranch
présidentiel, à Croix des Bou -
quets (faubourg nord de Port-au-
Prince) pour l’immense banquet
de la noce pendant que carillon-
naient les cloches des églises et
que tonnaient les canons du Fort-
National. C.D. coindelhistoi-
re@gmail.cm
Pour vos idées, suggestions et
commentaires:

(514) 862-7185 / 
(450) 444-7185

le rôle des femmes dans l’Histoire d’Haïti
LE COIN DE L’HISTOIRE
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Le mariage de Jean-Claude Duvalier et de Michèle Bennett à la cathédrale de Port-au-Prince.
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Par Dan Albertini

Entre (). Abraham, de son
temps dans sa grande foi avé-
rée du monde d’alors, ignora la
notion physique de l’atome.
L’atome pourtant exista bien
avant ce temps, la chute de
dents exista aussi, des lunes
avant la compréhension de nos
étonnants arracheurs de dents.
Fermons ().

Si Israël s’est retenu, bravo
Trump, Macron est au moins
plus claire ici : « Solidaire
dans la tempête ». L’enfant
ma  lade du soviet a intérêt à ne
pas se leurrer, nous sommes
prêts pour la guerre, celui qui
menace l’Amérique commet
une erreur. Il menace toutes les
Amériques, en dépit du primo
Maduro. La réponse du prési-
dent Trump est sans équivoque
ce, malgré les affaires tumul-
tueuses de putes légales à can-
didat surpayées sans espoir à
président. Qui ne le savait pas
si ce ne sont ceux qui ne doi-
vent jeter la première pierre Il
ne faut pas perdre de vue la
réalité, mais aller plus loin, car
la diction de vlad vise carré-
ment Israël. Le fait de préten -
dre cibler l’origine d’un missi-

le à venir est une allusion clai-
re que la Russie endosse en
me naçant Jérusalem. Écono-
mie de guerre, Guterres perd là
carte et droit de parole. Le dé
est pipé depuis la fausse diplo-
matie de Butler de Barack, cela
ne tient plus en nouvelle Amé -
ri que responsable, prometteu-
se. Je préfère accorder pleine
confiance à DT que je prévo -
yais depuis Trumping the
world, quand la Chine retour-
ne au politique empirique
com me mode de gouvernance.
Que Donald Trump prépare à
sa manière un deuxième man-
dat potentiel en jouant à la
politique de l’éclaboussement
boueuse pervers pour éloigner
l’adversaire, ce n’est nouveau.
En outre, l’enfant malade du
soviet devient pathogène déjà,
guerrier il croit possible une
autre crise cubaine en 2018,
après les aléas de la Géorgie,
de l’Ukraine.

DC avait autrefois pris trop
de temps à réagir face aux
Nazis. Acta non verba, it’s
about time en langage améri-
cain pour dire de passer de la
parole aux actes. « Vis pacem
para bellum », le couard ne
peut vivre en paix, il doit être
traqué, c’est un mandat que

propose la parabole des talents.
L’Amérique doit défendre
l’humanité contre celui qui a
gazé, tel autrefois, avec l’outil
du présent, al Assad mérite le
châtiment approprié sans
Uturn. Délayer est regrettable,
je le répète : Téhéran, associé à
Poutine est ce luxe qui coûte
déjà trop cher à Israël.

Moscou a passé le niveau de
l’agression active de l’entrepri-
se névralgique mise en joug
chez nous les nations libres.
Vlad n’épargne plus de peine.
Nous savons avec certitude que
l’erreur de Moscou est de croire
ce qui était une diversion afin de
découvrir le potentiel agresseur, à
notre naïveté. Moscou a fait plus
que de provoquer, son empreinte
est claire, comme dans l’affaire
des gaz en Syrie et du poison à
Londres. Re mon tons de la
Géorgie à l’Ossétie du Sud jus-
qu’à Kiev, en Ukraine, ont-ils
commis des cri mes en faveur de
mercenai res, d’anciens du KGB
devenu la nébuleuse. Nous
croyons que Vlad est directement
impliqué en amont, ce depuis
Genève. L’Amérique de la
convention de San Francisco doit
frapper si fort que le doute sera à
combattre chez nous, à cause des
scandales de Trump président,
mais nous devons aller au-delà
dans ce que nous savons gérer,
soit la garantie du lendemain. Les
menaces de Poutine n’impres-
sionnent pas, nous, civils,
sommes prêts à la guerre et à sou-
tenir l’effort de guerre de
l’Amérique, si nécessaire. Jus tin
se doit de ré gui ser l’ap pui améri-
cain inter na tional limité qui se dit

de l’Élysée, « solidaire dans la
tempête», en résolution acharnée
anti-Nazi, car le grief révolu est la
tempête. Pearl Harbor ne trouve-
ra plus Charly vivant si nous
lâchons l’effort de guerre, com me
l’a fait Barack le balnéen. En le
soulignant à travers les colon nes
de l’hebdomadaire (H-O- 2012),
nous savions qu’ un an cien mili-
taire syrien at teint de cancer du
fait de travailler dans la fabrica-
tion et dans la production d‘armes
chimiques, en Syrie, habitait dans
les environs de Bridge port, au
Connec ti cut. Toute la com -
munauté d’origine le savait.

L’épitomé est clair, si vous
voyez quelque chose, dites quel -
que chose. Nous devons pro téger
notre terroir, c’est le seul espace
qui garantisse la dé mocratie glo-
bale. Le nébuleux a repris du ser-
vice. Oh, quelle arrogance que
l’on croirait l’Amérique en factu-
re dut chez le teinturier. Je com-
prends l’of fre de Paris, en dépit de
nos différends qui sont d’ordres
sé man tiques. Londres  l’a d’ail -
leurs démontré sans rechigner.
Gravité, le PM Justin ne doit
feindre polir de bilan politique, la
Russie a aidé al Assad à ga zer son
peuple, puis à camoufler, c’est le
crime punissable. Honte !

Le réalisme cynique de Mos -
cou n’hésitera pas à passer par les
truands de Kim pour tenter d’at-
teindre NYC, s’il le fallait, ce qui
implique une traversée canadien-
ne dont la courbe dans le ciel
ontarien. Ce n’ est pas Pékin qui
va s’en plain dre, au point de
dénouer le nœud, si cela lui fait.
Tian an men n’est que trop élo-
quent pour ne pas piger le man-

dat-2018 du président Xi.
Nous le savons que trop bien,

à la lueur des menaces de vlad,
Ottawa fait preuve de né gligence
grave en ce ton bas de Raspoutine
soviétique, qui se renfonce en
Afrique, tandis que ce citoyen-ci
est lopette, sans valeur à Moscou.
Le spécialiste canadien ne prend
au sérieux les indices, malgré
tout, et le système se résume à
monitorer les messages comme si
on attendait un niveau critique
pour comprendre, tandis que l’ -
agent d’information de Mos cou
visite nos espaces vitaux depuis
2002. Il est même à l’étranger
sous couvert canadien, question
de crédibilité. Ils sont pour la plu-
part des traducteurs-interprètes
polyglottes éprouvés de grandes
compétences dont plusieurs origi-
naires de l’Ukraine même, de la
Moldavie… etc. Les apparences
sont trompeuses, c’est ce que
devrait comprendre PM Justin, je
le dis depuis 2012.

La question suivante est im -
pérative : si Washington frap pe
timidement et que la réponse
syrienne déguisée tombe sur
Israël, qu’allons-nous faire trop
tard en réponse à l’Iran ?

La victoire sur le mal est
néanmoins bien plus sérieuse,
après la découverte de l’atome
que le pense la géographie de
capons face à la guerre. L’ -
amour des peuples engagés et
de nations éprises de liberté a
aussi ses raisons que la raison
de l’insensé de Bachar ne com-
prendra pas.

Bons baisers de Paris !

DIPLOMATIE INTERNATIONALE & SOCIÉTÉ
Justin doit réviser à la hausse l’action militaire canadienne en Syrie

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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e
attaque ā l’aide de missiles qui
aurait détruit les sites servant de
la boratoires pour fabriquer du
gaz nocif utilisé le samedi 7 avril
contre un village non loin de Da -
mas, la capitale syrienne, occupé
par des rebelles. Dé clarant que
Bashar al-Assad est un « ani-
mal», le président américain avait
juré de lui faire une leçon ā ne pas
oublier. 

Tôt après les opérations mili-
taires, samedi, ā 8 h 21, M.
Trump lâchait l’un de ses fameux
« tweets » : “Une frappe bien
exé cutée hier soir. Merci la

France et le Royaume Uni pour
leur sagesse et la force de leurs
militaires émérites. On ne pou-
vait mieux demander. Mission
accomplie ».

Lors d’une entrevue, di man -
che 15 avril, sur la chaîne ABC-
TV avec George Stepha no pou -
los, la porte-parole du président
américain, Sarah Hucka bee

Sanders, déclarait avec une cer-
taine satisfaction que « quand ce
président (Trump) trace une ligne
rouge ā ne pas franchir, il passe ā
l’action si on n’y prête pas atten-
tion ». Et l’ambassadrice améri-
caine auprès de l’Or ga ni sation
des Nations Unies (ONU), Nikki
Haley, avisait di manche que « si
Assad récidive, il connaîtra des
attaques plus sérieuses ». Dans la
foulée, elle a aussi mentionné de
nouvelles sanctions économiques
contre la Russie, qui seront
annoncées sous peu par le secré-
taire d’État aux Finances, Steven
Mnuchin, en représailles au sup-
port assidu du gouvernement
russe ā un régime qui massacre
ses propres citoyens. 

Entre-temps, le même same-
di, un général syrien annonçait
que 110 missiles ont été lancées

contre des sites syriens, mais que
presque toutes ont été in ter cep -
tées par le système dé fensif sy -
rien, sans doute aménagé avec
l’aide des Russes. Le même jour,
la Russie demanda une con vo -
cation en urgence du Conseil de
sécurité de l’ONU où une ré so lu -
tion russe condamnant «l’a gres -
sion des Ētats Unies » n’a récolté
que trois votes favorables sur les
15 pays membres siégeant au
Conseil. Il s’agit de la Russie, la
Chine et la Bolivie. Huit pays ont
voté contre, tandis que trois se
sont abstenus.

Presque tous les experts inter-
nationaux s’accordent pour dire

que cette attaque pourrait enveni-
mer la situation en Syrie, et
même au Moyen Orient. Mais on
ne doit pas s’attendre ā un chan-
gement de politique de la part
d’Assad ni de ses principaux
alliés, la Russie et l’Iran. L’avenir
dira le reste. 

Qu’est-ce qui se passe dans les
rangs des républicains ? Des
retraites prématurées et des
démissions n’augurent rien de
bon pour le parti au pouvoir.
Mercredi dernier, 11 avril, ā un
moment où les nouvelles de la
Syrie et de la descente des lieux
des agents du Federal Bureau of
Investigation (FBI) chez Michael
Cohen, l’avocat personnel et ami
du président Trump, dominaient
l‘actualité, le « Speaker » (prési-
dent de la Chambre basse, an non -
çait sa retraite. Le congressistes
(député) Paul Ryan, No. 3, après
le vice-président, en ligne de suc-
cession présidentielle, a déclaré
qu‘ā la fin de son mandat en jan-
vier, il dira adieu ā ses collègues,
après une carrière d’une vingtai-
ne d’années. Des raisons fami-
liales, a-t-il dit, l’ont déterminé ā
prendre cette décision. Âgé de 48
ans, il a laissé entendre qu’il n’en-
tend plus être « père en weekend
», car ces enfants étant devenus
adolescents, des 13 ā 19 ans, c’est
le moment d’être pro che d’eux.
Bien qu’il soit en parfaite santé, il
ne peut oublier que son père a été
fauché par la mort quand il avait
seulement 16 ans. Toutefois, on
ne saurait minimiser l’ « effet
Trump » par rapport à cette déci-
sion, comme on le ver ra dans
d’autres circonstances.

M. Ryan, originaire de la peti-
te ville de Janesville, dans le
Wisconsin, qui a été élu, premiè-
rement en 1998, ā l’âge de 28 ans,
a pu renouveler son mandat tous
les deux ans, durant deux dé -
cennies. En 2012, il était le choix
du candidat ā la présidence Mitt
Romney pour l’accompagner
comme vice-président. Ayant fait
des remarques acerbes ā l’endroit
du candidat Trump, lors de la

campagne présidentielle de 2016,
il s’est comporté en vrai allié du
président, une fois les élections
terminées. D’ailleurs, il a œuvré
comme un bon soldat pour per-
mettre au président de remporter
sa plus grande victoire au Con -
grès, savoir la réduction des ta -
xes, surtout pour les plus aisés.
En tout cas, Ryan n’est pas le seul
législateur républicain à voit un
avenir très sombre pour leur parti
dont la popularité décline ā vue
d’œil. Il se peut que Ryan et bien
d’autres républicains ne soient
pas disposés ā devenir le parti
minoritaire.                                                                                     

Plus d’une vingtaine de lé -
gislateurs républicains ā la
Chambre basse s’apprêtent ā
rendre le tablier. Le congressiste
Ryan Costello, représentant le 6e
district de Pennsylvanie — des
faubourgs au nord et ā l’ouest de
Philadelphie —, annonça, le 25
mars dernier, même avant Paul
Ryan, qu’il ne compte pas se
poser candidat à sa succession,
aux prochaines joutes, en novem -
bre. Élu la première fois, en 2014,
il n’aura brigué que deux man-
dats. Il se dit « frustré » par la
situation occasionnée par un pré-
sident qui ne représente pas les
idéaux du parti auquel il appar-
tient. Répondant ā une question
du journal The Hill, spécialiste de
l’actualité du Congrès, il eut ā
dire qu’ « il est très difficile d’al-
ler de l’avant d’une façon cons -
tructive ces jours-ci ». Après qu’ -
il eut annoncé sa retraite, il devait
dire : « Oui, je crois que Trump a
eu des relations amoureuses avec
Stormy Daniels [de son vrai nom
Stéphanie Clifford]. Elle dit la

vérité ».Venant d’un district où la
gauche gagne du terrain, même
s’il ne le dit pas, il ne pense pas
pouvoir surmonter les obstacles
pour se faire réélire. Donc, il plie
bagage.  

le congressiste Charlie
Dent, qui représente le 15e dis-
trict de la Pennsylvanie depuis
2005, avait annoncé, en septem -
bre dernier, qu’il comptait pren -
dre sa retraite cette année. Ne se
sentant plus lié au chef du parti, à
savoir le président Trump, il a
déclaré, lundi (16 avril), selon le
quotidien Washington Times, que
le Congrès devait faire montre de
plus de dynamisme dans son con -
trôle du chef d’État, surtout en ce
qui concerne la protection ā
accorder au procureur spécial
Robert Mueller dans son enquête
sur l’immixtion russe dans les
élections présidentielles de 2016.
Dans une interview accordée ā la
chaîne CNN, lundi, il affirmait
que si le président renvoyait M.

Mueller « se serait une action
destructive en soi qui débouche-
rait sur une crise politique ».
Auparavant, il était plus catégo-
rique, ayant déclaré ā un journa-
liste de la publication The Hill : «
Le désordre, le chaos, l’instabili-
té, l’incertitude, les déclarations
tapageuses ne constituent pas, ā
mon avis, des vertus conserva-
trices ». Il devait ajouter : « Voilà
ce que nous sert cette administra-
tion (. . .) c’est la déstabilisation».

Et la liste des démissionnaires
continue. À ce rythme, le Parti
démocrate se frotte les mains ā la
veille des élections dites « mid-
terms », en novembre prochain.
En effet, les démocrates devront
ga gner 24 sièges présentement

oc cupés par des républicains pour
obtenir la majorité au Con grès,
afin de pouvoir freiner le prési-
dent dans ses dérives 

(À suivre).    
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Le congressiste Charlie Dent se prépare à tirer la révérence.

Michael Cohen, l'avocat per-
sonnel du président Donal
Trump. 

Le congressiste Paul Ryan
décide de rendre le tablier..

Le congressiste Ryan Costelle
aussi prêt à abandonner le
navire.

Suite   de la  page 1

NOUVELLES BRÈVES
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ÉDITORIAL  

JJ
ovenel Moïse semble se trou-
ver sur une autre planète, ou
bien il s’emploie à faire dor-
mir debout les citoyens quand
il déclare avoir jusqu’ici diri-

gé le pays sans l’appui budgétaire de
la communauté internationale. Car,
l’état de dysfonctionnement physi -
que des institutions saute aux yeux,
mais encore les informations éma-
nant des ministères, secrétariats gé -
né raux et des entreprises d’État en
général démontrent la démission to -
tale de l’administration Moïse-
Lafontant par rapport à l’abandon
dont sont victimes les différents sec-
teurs du pays. Mais aussi et surtout
l’incapacité de M. Moïse de tenir ses
promesses électorales, ou d’exécuter
les programmes annoncés et lancés
après sa prestation de serment.

Il est donc impérieux, face aux
balivernes racontées par le président
haïtien, de dénoncer ses dérives d’un
autre genre. Car Nèg Bannann nan
ne se gêne pas d’afficher un air sé -
rieux pour proclamer des faits dont
lui seul connaît les tenants et les
aboutissants.

En effet, après avoir passé le plus
clair des douze premiers mois de son
quinquennat à faire des déclarations
à l’emporte-pièce concernant ses réa-
lisations; ou à annoncer des projets
dont il affirme la réalisation avant
mê me de savoir d’où viendra le pre-
mier dollar pour leurs financements,
il ne s’embarrasse même pas d’en
proclamer leur jouissance à la nation.
Aussi, dans un geste, qui prend l’al-
lure d’une fuite en avant, tente-t-il de
« rappeler » au peuple haïtien qu’il
fait fonctionner le pays, en dépit de
l’indifférence des pays dits amis
d’Haïti.

En effet, il a profité de sa présen-
ce au congrès annuel de la Mission
évangélique baptiste du sud d’Haïti
(MEBSH), le dimanche 1er avril
2018, pour faire cette déclaration on
ne peut plus grotesque. Il a bien choi-
si son audience pour faire une telle
proclamation, car sachant qu’il allait
récolter quelques ovations. Il en a
grand besoin, par les temps qui cou-
rent où les pressions politiques s’ -
exer cent fortement sur lui. Puisque
avec l’affaire PetroCaribe, qui fait la
une de l’actualité presqu’en perma-
nence, des scandales liés à la corrup-
tion et d’autres incidents criminels
ou anticonstitutionnels dont se ren-
dent coupable la gent au pouvoir, Jo -
ve nel Moïse en a par-dessus la tête.
Sur tout ces jours-ci où la grogne po -
pulaire, qui monte, le poursuit à lon-
gueur de journée.

Le président Moïse a déclaré aux
quelque 10 000 personnes réunies au
Tabernacle de Simon, non loin de la
ville des Cayes, dans le département
du sud, le dimanche 1er avril, cité
dans l’édition du 11 avril du quoti-
dien Le Nouvelliste, que « Grâce à
une bonne gestion de l’Etat depuis
ces derniers 14 mois, on a pu cons -
truire la route Simon qui a coûté à
l’État plusieurs dizaines de millions
de gourdes, l’argent de vos taxes et

des impôts (…) ». Il devait s’expri-
mer encore plus clairement lorsqu’il
disait « Se grès kochon an k ap kwit
kochon an ».

Le président Moïse a dû se sentir
bien dans sa peau, au congrès de la
MEBSH, où ses fausses révélations
ont été accueillies par des ovations
prolongées et des cris d’amen répé-
tés, contrastant avec l’attitude hostile
manifestée bruyamment par les op -
posants à la capitale. Dans la foulée,
il a promis de construire un aéroport
international aux Cayes, avant la fin
de son mandat, sans préciser com-
ment va se réaliser un tel projet. Il
s’est tout simplement limité à dire
qu’ une firme de construction a déjà
reçu une partie de l’argent, qui avait
été versée par l’administration Mar -
tel ly, faisant croire qu’il ne lui reste-
ra qu’à verser la valeur restante à la
compagnie et à dédommager les fa -
mil les expropriées. Comme d’habi-
tude, il a laissé entendre qu’il s’agit
d’une affaire conclue ayant, dit-il,
demandé au ministre des Finances et
des Affaires économiques d’en faire
le suivi. Toutefois, M. Moïse n’a
don né aucune précision concernant
le coût total de la construction de  cet
aé roport, ni le montant des dédom-
magements dus aux propriétaires
dépossédés. On se rappelle, pourtant,
que la compagnie dominicaine Es -
trel la avait été retenue pour exécuter
les travaux. Mais celle-ci décida d’ -
abandonner le chantier parce que le
gouvernement Martelly n’était pas
en mesure de respecter ses engage-
ments quant aux décaissements des
montants qui étaient dus à cette com-
pagnie. On comprend pourquoi le
pré sident Moïse préfère donner dans
le flou, dans l’espoir de convaincre
les Sudistes de la bonne volonté de
son gouvernement envers leur dépar-
tement.

Toujours affichant son ignorance
des chiffres relatifs aux projets qu’il
annonce, Jovenel Moïse se considère
satisfait d’avoir fait transporter à
l’Île-à-Vache une série d’équipe-
ments lourds, notamment des ca -
mions à bascule, des pelles excava-
trices, des graders et de compacteurs.
Selon le Palais national, encore cité
par Le Nouvelliste, ces engins per-
mettront l’ouverture des sentiers
pour le démarrage de travaux de ré -
fection complète de réseaux d’eau
po table, de construction de routes et
d’infrastructures agricoles et électri -
ques. Y compris la construction d’un
port et d’un aéroport modernes et d’ -
au tres ouvrages non identifiés.

Non seulement ces programmes
conçus, selon le président Moïse,
pour cette île adjacente de la ville des
Cayes, n’ont été annoncés nulle part
au paravant, le budget prévu pour
leur réalisation reste un secret que
seul détient la présidence. Or on sait
qu’ il existait déjà, sous Michel Mar -
telly, un ambitieux projet de dévelop-
pement touristique baptisé « Des -
tina tion Île-à-Vache » auquel étaient
intégrés les mêmes programmes que
vient de dévoiler Jovenel Moïse.

Le coût de ce projet, qui était esti-
mé à USD 230 millions $, prévoyait
la construction d’un aéroport interna-
tional, d’un centre commercial, d’un
ter rain de golfe de 18 trous et de 1
000 chambres d’hôtels. D’ailleurs,
Lau rent Lamothe, alors Premier mi -
nistre, accompagné d’une délégation
composée de Stéphanie Balmir Vil -
ledrouin, ministre du Tourisme, ainsi
que de Charles Jean-Jacques, minis -
tre des Affaires sociales, s’était rendu
à l’Île-à-Vache, le 20 août 2013, afin
de s’enquérir de l’état d’ avancement
des infrastructures. Car les travaux
étaient déjà entamés, selon les dires
du Palais national de Michel Mar -
telly et de la primature de Lamothe.

À entendre Jovenel Moïse, les tra-
vaux qu’il a annoncés pour le dépar-
tement du sud n’on rien à voir avec
les ambitieux projets envisagés par
les équipes Martelly-Lamothe et
Mar telly-Paul, qui ne pouvaient, à l’ -
époque, autant que M. Moïse, au -
jourd’hui, identifier les investisseurs
dont elle annonçait l’implication
dans le financement des projets.
Bluf feur par excellence, Nèg Bannan
nan s’est dépêché de faire expédier
ces derniers équipements lourds à
l’Île-à-Vache, au cours de la semaine
dernière, afin de jeter la poudre aux
yeux des citoyens du sud en leur fai-
sant croire que l’administration Moï -
se-Lafontant est à pied d’œuvre dans
leur région. À la lumière de ce qu’on
sait de Jovenel Moïse, il faut craindre
que les engins lourds déposés à l’Île-
à-Vache ne soient restés immobiles
exposés au vandalisme et à la désin-
tégration sous l’effet des intempé-
ries.

Quand le président Moïse se féli-
cite de « faire fonctionner le pays
sans l’appui budgétaire » de la com-
munauté internationale, se  propose-
t-il d’imiter Papa Doc, qui refusait l’ -
aide étrangère, pour ne pas être obli -
gé de se soumettre au diktat de l’in -
ternational ? Car François Duva lier

disait qu’il pouvait diriger le pays «
avec 25 centimes ».

En  effet, le président haïtien sem -
ble décidé à se complaire dans la
«pa padocracie ». Cela signifie, à
part le despotisme criminel, le
chôma ge, l’injustice sociale et sala-
riale, l’insalubrité omniprésente (les
montagnes d’immondices qui trô-
nent dans nos villes), les arriérés de
salaires dus aux fonctionnaires de
l’État, la destruction de la classe mo -
yen ne, le vol et le détournement des
deniers publics et l’insatisfaction
qua si générale des citoyens et la ga -
begie administrative, etc. le régime
haïtien actuel s’engage résolument
sur la voie des dictateurs passés. Si
l’ad ministration Moïse-Lafontant
n’est encore parvenue au terrorisme
qui caractérisait le régime de Papa
Doc, elle semble y avancer inexora-
blement. On en veut pour exemples
la disparition et les assassinats de
citoyens dont les auteurs de ces cri -
mes ne sont jamais identifiés ni
punis, l’enlèvement et l’assassinat de
journalistes, dont certains sont terro-
risés ou victimes de menaces. Aussi
bien des tirs dirigés contre la résiden-
ce de ceux qui dénoncent les dérives
du gouvernement comme, par exem -
ple, la fusillade récemment perpétrée
contre la maison de Pierre Espé ran -
ce, directeur de l’organisation de dé -
fense des droits humains, Réseau na -
tional de défense des Haïtiens
(RNDDH).

Si par ces procédés d’administra-
tion Jovenel Moïse estime qu’il diri-
ge bien le pays sans l’aide internatio-
nale, il s’affiche en digne héritier de
François Duvalier. Après avoir gagné
sa deuxième indépendance au prix
d’énormes et durs sacrifices, les Haï -
tiens n’ont aucune intention de
retourner à leur vomissure. M. Moïse
est donc obligé de rectifier le tir et de
trouver un autre langage pour expli-
quer son échec et celle de son équi-
pe.            

Qu’entend Jovenel Moïse par faire 
fonctionner le pays sans l’aide étrangère ?
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JJ
ovenel Moïse seems to be on
another planet, or is he trying
to put people to sleep while
standing up when he says so
far he has run the country

with out any budget support from the
international community?  The phys-
ical dysfunction of the institutions is
obvious. Also, all information from
the ministries, the general secretari-
ats and State enterprises points to a
Moise-Lafontant administration that
could care less about what’s going
on. Various sectors seem to have
been abandoned. Moreover, Mr.
Moïse doesn’t seem capable of keep-
ing his election promises, or of exe-
cuting those programs he announced
with great fanfare and hurriedly
launched after his swearing-in.

Faced with the nonsense told by
the Haitian President, we can’t but
denounce his drifting away from
reality. With straight face, the “Bana -
na Man” doesn‘t hesitate to make
grand proclamations, the ins and outs
of which he seems to be the only one
to know.

Indeed, he has spent most of the
first year of his five-year term in
making sweeping statements about
his achievements. He has announced
projects whose implementation he
affirms even before he knows where
the first dollar will come from for
their financing. He thinks it’s fitting
for people to begin enjoying in
advance what is supposed to come.
To top it all, he keeps “reminding“
the Haitian people that he makes the
country work, despite the indiffer-
ence of the so-called friends of Haiti.
Imagine that grotesque statement!

But he chose an audience that he
knew would approve what he had to
say. It was on April 1st, at the annual
congress of the Evangelical Baptist
Mission of Southern Haiti (French
acronym MEBSH.) The faithful
wildly applauded. He’s in great need
of that, especially at a time when he’s
under strong political pressure. Not a
day goes by without some mention
of the PetroCaribe affair, that multi-
billion heist of the fund supplied by
the sale of Venezuelan petroleum
pro ducts. Government officials are
also involved in other scandals relat-
ed to corruption and other criminal
and unconstitutional incidents. Presi -
dent Moïse really has more than he
can handle. Especially these days
when popular grumbling has become
the norm!

So, he was having a respite, ad -
dressing about 10,000 people gath-
ered at the Tabernacle of Simon, near
the city of Les Cayes, in the Southern
Department. As quoted in the April
11 edition of the daily le nouvel -
liste, the President stated: “Thanks to
my good management of State af -
fairs for the past 14 months, we have
been able to build the Simon road
which cost the State tens of millions
of gourdes, with the money coming
from your taxes.  . . .“ He was clear-
er yet when he used a Creole saying:
“It’s the pig’s fat that’s cooking it.”

President Moïse must have felt
good about himself at the MEBSH

congress, where his false revelations
were greeted by prolonged ovations
and amen galore! That was a stark
contrast to the hostility loudly voiced
by opponents in Port-au-Prince, the
capital. In the process, he promised
to build an international airport in
Les Cayes, before he leaves office.
But he didn’t specify how he would
implement the project. He only said
a construction company already has
been partially paid under the Mar tel -
ly administration, making believe
that he only has to pay the remaining
balance to the company and compen-
sate the expropriated families. As
usual, he hinted that it’s a done deal,
and that he has asked the Minister of
Finance and Economic Affairs to fol-
low through. However, the President
gave no details regarding the total
cost of construction of the airport,
nor the amount of compensation due
to the dispossessed property owners.
We’ll note, however, that the Domi -
ni can company Estrella had been
retained for that project. But it had
abandoned the site when the Mar tel -
ly government failed to meet its
commitments regarding money due
Estrella. One can easily understand
why President Moïse prefers to be
vague, because he only has ideas to
hold on, nothing is concrete. Mean -
while, he’s wooing the Southerners
by showing his government’s good-
will towards their region.

Paying no attention to details or
figures, the President, as usual,
announced projects in Île-à-Vache
(Cow’s Island,) off the coast of Les
Cayes. He said heavy equipment, in -
cluding rocker trucks, excavators,
graders and compactors have already
been transported to the island. Still
according to le nouvelliste, the
Palace issued a communiqué saying
that those machines will be used to
open trails to facilitate several proj-
ects, such as the rehabilitation of
drink ing water systems, construction
of roads and agricultural as well as
electrical infrastructure. To top it all,
there’s the construction of a modern
port and airport, plus other unidenti-
fied works. 

To hear President Moïse, these
projects are brand new, but the budg-
et for their realization remains a
secret known only to the presidency.
Yet, it’s well known that an ambi-
tious tourism development project
already existed under Michel Martel -
ly. It was called  “Île-à-Vache Desti -
na tion” and included the same pro-
grams that Jovenel Moïse has just
unveiled.

The cost of that project, estimated
at $230 million, included the con-
struction of an international airport, a
shopping center, an 18-hole golf
course and 1,000 hotel rooms. More -
over, Laurent Lamothe, then Prime
Minister, accompanied by a delega-
tion composed of Stéphanie Balmir
Villedrouin, Minister of Tourism, as
well as Charles Jean-Jacques, Minis -
ter of Social Affairs, went to Île-à-
Va che on August 20, 2013, to obser -
ve progress made on the infrastruc-
ture works. Moreover, the National

Palace (Martelly) and the Prime Mi -
nister Office (Lamothe) had is sued
statements to the effect that work had
already started. Listening to Presi -
dent Moïse, the project he just
announc ed for the Southern Depart -
ment has nothing to do with the am -
bitious one envisaged by the Mar -
telly-Lamothe and Martelly-Paul
teams. Neither they back then, nor
Mr. Moïse now can identify the in -
vestors whose financing is needed to
pursue their goal. Bluffing, as he
does so well, the “Banana Man”
rush ed last week to send a new batch
of heavy equipment to Île-à-Vache to
impress the citizens of the South,
making them believe that the Moïse-
Lafontant administration is hard at
work in their region. Based on what
is known about how President
Moïse operates, the machines dropp -
ed at Île-à-Vaches won’t probably
move one inch. They could even
offer vandals a field day, if they don’t
disintegrate under inclement weath-
er. 

Priding himself of “making the
country work without budget sup-
port” from the international commu-
nity, is President Moïse trying to
emulate Papa Doc, who refused for-
eign aid in order not to submit to dic-
tates from the international commu-
nity? The infamous François Duva -
lier said he could run the country
“with 25 cents.“

Indeed, the President seems deter-
mined to indulge in “papadocracy.“
Apart from Duvalier’s criminal des -
po tism, unemployment, social and
wage injustice, the ubiquitous insa -
lubrity with mountains of rubbish

disfiguring our cities, the arrears of
wages due to State officials, the
destruction of the middle class, the
theft and misappropriation of public
funds and the almost general dissat-
isfaction of the citizens, plus admin-
istrative mismanagement, etc., the
current Haitian regime appears res-
olutely committed to follow in the
path of past dictators. If the Moïse-
Lafontant administration has not yet
reached the terrorism phase that
characterized Papa Doc’s regime, it
seems to be moving inexorably in
that direction. Examples include the
disappearance and killing of citizens
with perpetrators of these crimes
never identified or punished. Jour -
nalists are being kidnapped and kill -
ed. Some are terrorized and threat-
ened. There have been shootings of
residences of those who denounce
the excesses of the government, the
latest of which is the home of Pierre
Espérance, director of the well-
known human rights organization
Haitian National Defense Net work
(French acronym RNDDH.)

If by these methods Jovenel
Moïse believes he’s managing the
country well without international
help, he sounds like a worthy heir of
François Duvalier. When Haitians
overthrew the Duvalier dynasty in
1986, they gained a second inde-
pendence at the cost of enormous
and hard sacrifices. Thus, Haitians
have no intention of returning to
what they had vomited. So, Mr.
Moïse must rectify the situation and
find a different discourse to explain
his failure and that of his team.
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By Jim Uttley

Last Sunday, an honored guest
paid a special visit to the 82nd
Annual Convention of the
Evangelical Baptist Mission of
South Haiti (La Mission évan-
gelique baptiste du Sud d’Hïti).
Haiti’s President,  Jovenel Moïse,

attended the final session of the
gathering and gave greetings on
behalf of the Republic of Haiti.

President Moïse congratulat-
ed the MEBSH for their spiritual,
social and moral work in the
country. Before the assembled
gathering of about 10,000 at the
MEBSH Tabernacle in Simon,
three miles from Les Cayes, the
Haitian president spoke of how
the MEBSH president had given
him a Bible a couple years ago

and he said he reads it often.  The
services were broadcast nation-
wide on Radio Lumière and
Télé-Lumère. 

The late President Paul Ma -
gloi re was the first Haitian exec-
utive to attend during the mid-
1950s.  Interim President Privert

paid a visit during the mission’s
80th anniversary celebration.  It’s
reported that Prime Minister
Alexis attended in 2008.

Despite what political prob-
lems or what the political leaders
and journalists are talking about,
the fact that this president or any
president would attend a major
spiritual event, such as this annu-
al convention in the South of
Haiti, is a significant milestone of
great importance.

There is little doubt that this
president is quite popular among
the common people of Haiti and
there is evidence that his admin-
istration has them at heart. Seve -
ral of his policies recognize that
average citizens deserve better
treatment and services.  

His government is seeking to
electrify the country with the
hope that every corner of Haiti—
in every “nook and cranny” will
one day have electric power.
Whether or not that happens
before the end of his term re -
mains to be seen.  Roads are also
being paved to Port-Salut on the
southwestern most point and
beyond.

Yet there are many who are
not happy with certain actions
and policies of this government.
Recently, a source close to the
National Palace indicated that
this president is not the one who
“runs the show” in Haïti Chéri.
This individual shared how the
powers that be wouldn’t be rec-
ognized as being “the power
behind the throne” by most peo-
ple.

This would pretty much be
the case in many countries and it
certainly is true in the United
States. It is often said that the
Ame rican president is “the
world’s most powerful leader.”
This is a fine statement or slogan,
but it’s not reality.

As wild and unpredictable as
President Trump is, he is not the
all-powerful leader that he would
like us to believe.  In the case of
the American government, there
are three distinct branches — the
Executive branch (the White

House), the legislative branch
(Congress), and the judicial
branch (the Supreme Court).
Many people believe that the
president is the most powerful
and the White House has the
most authority. This is not true.
Each of the three branches of
government has equal authority

within their sphere of power and
influence.  At least this is the way
it’s supposed to work, according
to the U.S. Constitution. 

But according to the media,
one would think the president
and the White House are all pow-
erful.  They may sound like it but
that is not the case.

The source, who revealed the
information concerning who
really runs the show in Haiti, let it
be known that they are not the
ones we would think.  They, ac -

cording to this source, aren’t even
politicians or involved directly in
government.  They act rather like
very powerful lobbyists.  

So, coming back to President
Moïse’s visit last weekend to Les
Cayes and the annual convention
in Simon, one wonders if he had
to get the approval of these

“unseen players” or did he make
the decision to travel to the South
of his own volition.

As a person of faith, I believe
that not only were the Haitian
president’s plans last week order -
ed by Creator but so are yours
and mine. President Moïse rec-
ognizes the importance of faith
and spiritual life in the country.  I
think we ought to be aware of
how God controls the affairs of
nations and their citizens. 

Par Michelle Mevs

Il faut savoir que le jeune prési-
dent français, Emmanuel Ma -
cron, a engagé son pays dans une
« transformation ». C’est ainsi
qu’il fait face aux défis d´ajuste-
ment de  l’organisation de la
Fran  cophonie et de la langue
française.  À cette fin, il a pronon-
cé un discours, le 20 mars 2018,
sur le sujet. Il s’agit de la Fran co -
phonie-nouvelle- gé nération- à-
la-Macron!  

Pour bien comprendre ce  que
renferme la vision Macron sur la
langue française  appliquée à  la
Francophonie-nouvelle généra-
tion (en mode transformation), je
prends plaisir à disséquer son dis-
cours. 

« Le plus souvent, nous ne
jugeons pas les autres, mais nous
jugeons nos propres facultés dans
les autres » — Sainte Beuve.

Les jeunes Haïtiens veulent
savoir ce que le mot Fran co pho -
nie renferme. Les moyennement
jeunes savent déjà ce que ce mot
contient de perversion et de géné-

rosité, les deux à la foi,  aux inté-
rêts  de  la  France. Ils  veulent
com prendre la métamorphose en
cours. Je parcoure le discours du
M. Macron qu’il a énoncé  sous la
coupole de l’Académie française,
le 20 mars de cette année, pour en
définir les contours.  Parce que
cet te Francophonie à la Macron
est celle d’une nouvelle généra-
tion et donc en osmose du monde.
Ainsi, j’accepte de suspendre
temporairement mes récrimina-
tions et les préjudices au regard
du mot « Francophonie» pour
fai re temporairement crédit à la
nouvelle politique et aux direc-
tives d´Emmanuel Macron.  

Les grandes lignes
du discours 
Le Président français  se veut
humble et s´explique d’entrée de
jeu : « C’est avec beaucoup d’hu-
milité que je viens aujourd’hui
essayer dans ce lieu de vous par-
ler de francophonie.  Je dis avec
beaucoup d’humilité parce que la
dernière fois que j’en ai parlé
c’était dans une université à

Ouagadougou, peut-être certains
qui étaient avec moi s’en souvien-
dront. Et je n’ai eu absolument
au cun succès, c’était dans un dis-
cours plus large sur l’Afrique où
j’essayais d’embrasser nombre
de considérations sur l’avenir de
ce que la France peut y faire et les
questions que nous avons à y sou-
lever. Et lorsque j’ai parlé franco-
phonie c’est sans doute le mo -
ment où les malentendus se sont
le plus installés. J’avais face à
moi des jeunes étudiantes et des
jeunes étudiants qui de manière
évidente ne comprenaient pas ce
que j’étais en train de dire ou plus
exactement se disaient “ il nous
par le de quelque chose qui ne
nous dit rien, il nous parle depuis
un endroit ou depuis une langue
qui ne nous dit pas la même
chose”.  (...) Lorsque j’étais à
Ouagadougou, si ces jeunes étu-
diants n’ont pas voulu com-
prendre ou compris ce que je
disais, c’est parce qu’ils ont com-
pris que je défends le français
contre leur langue (…) ».

« (...) La réponse m’a sans

doute été donnée tout à l’heure
par Gabriel FAYE qui nous disait
que dans son Bujumbura natal
quand on parlait de francophonie
lui qui a montré à plusieurs re pri -
ses qu’il sait parler et écrire le
fran çais, lui  venait à l’esprit la
photographie d’un président de
la République française avec des
présidents africains (...) ». 

Emmanuel Macron com-
mence par faire  ĺ apologie de la
langue française, parce qu’au-
jourd’hui,  de Maradi à Séoul, de
Yaoundé à Oulan-Bator, de Nou -
méa à Buenos Aires, le monde
bruisse de notre langue. Elle ré -
sonne par sa littérature, par sa
poé sie, par la chanson, le théâtre,
le cinéma, par l’art culinaire, le
sport, le débat philosophique ou
l’éloquence et aujourd’hui partout
sur la planète en ce jour ainsi
choi si la langue française dit le
monde et il faut la défaire des
ima ges qui ont fait qu’elle a pu un
moment oublier de le dire. Elle en
décrit la moindre facette, elle en
énonce les aspérités, elle en creu-
se les conflits, elle en raconte tou -
tes les histoires, elle en tisse le
récit entre des individus que sépa-
rent des océans, des déserts, des
traditions et qui dans le creuset de
la langue française se retrouvent
et se comprennent.

Selon Emmanuel Macron,
la francophonie n’enferme pas
la  langue française dans un ca -
dre égoïste et partisan. la lan -
gue française serait libre et
appartiendrait à quasi-égalité
d  ́avec la France, aux pays de
la  francophonie. Aussi déclare-
t-il : « Ce qu’on appelle franco-
phonie aujourd’hui ce n’est pas
cet espace incertain à la périphé-
rie de la France laquelle en serait
le centre, c’est la langue françai-
se elle-même qui est devenue le

centre de toutes les nations et de
tous les peuples où elle a fait
souche dans sa variété étourdis-
sante (...) ». 

Emmanuel Macron ajoute
qu’en France, il faut reconnaître
les lacunes, la perception à partir
du territoire français : « Et ap -
pren dre le français, c’est d’abord
l’apprendre en France et nous ne
saurions proposer quoi que ce
soit pour la francophonie si nous
ne savons regarder nos propres
imperfections, nos propres la cu -
nes, parfois nos propres reculs ». 

Emmanuel Macron dit qu’il
faut suivre les règles de la langue
française (grammaire, syntaxe,
etc.) : « C’est cela la francopho-
nie, ce continent humain qui ad -
met comme Constitution une gra -
mmaire partagée, comme articles
de loi, une syntaxe, comme code
civil, un vocabulaire». 

Plus loin dans son discours, il
dit : « Apprendre à parler et écri-
re le français, d’abord, c’est éta-
blir dans toute la francophonie
cette Constitution qui nous unit et
nous rapproche. Il y a dans le
rapport à une langue le rapport à
une autorité, elle a ses règles, et
une langue permet des libertés,
vous en êtes, pour nombre d’entre
vous, de merveilleux visages,
mais elle n’existe pas si d’abord
on n’accepte pas de se soumettre
à ses règles, si on n’accepte pas
son autorité première, les usages
que d’autres femmes et hommes
en ont fait et qui s’est progressive-
ment sédimenté, dont on peut
retracer l’histoire ou se perdre
dans ses rais ».

Emmanuel Macron parle de
«décentrement » de la langue
française, de sa « créolisation » à
la Glissant. Que comprendre ? :
«(...) et c’est aussi ce décentre-

President Moise honored guest at MEBSH convention

les points du discours 
d’Emmanuel Macron du 20 mars 2018
Non pas comme un faux-nez
de notre empire colonial...
LE PLAN MACRON POUR LA FRANCOPHONIE
ET LA LANGUE FRANÇAISE  (Première partie)

Suite   en  page 13

Haiti's president Jovenel Moise  giving greetings to those gath-
ered in the Tabernacle of the Evangelical  Baptist Church in
Simon, near Les Cayes, Haiti.The president of MEBSH, Rev. Alnève S. Émile, introduces

Haiti's president to the large assembly at the Simon Tabernacle.
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ment qu’il nous faut penser (...) (...)
Ici résonnent les paroles d’Édouard
GLISSANT indiquant comme objet
de la poésie le mon de, le monde en
devenir, le monde tel qu’il nous bous-
cule, le monde tel qu’il nous est obs-
cur, le monde tel que nous voulons y
entrer ». 

Pour mieux comprendre la pen-
sée de Glissant,  voir mes  arti cles
dans Haïti-observateur (éditions des
4 et  11 avril courant).

Emmanuel Macron poursuit
dans son discours : le français (la
langue française)  s’est émancipée
de la France. ce qui lui donnerait
plus d´ampleur monde. Que com-
prendre ? « Le français s’est au fond
émancipé de la France, il est devenu
cette langue monde, cette langue ar -
chi pel, parce que d’autres lan gues se
parlent dans des continents immen -
ses et des centaines de millions de
nos concitoyens la partagent, mais il
est peu de lan gues qui se parlent
dans cet archipel monde qui est le
nôtre.

« Au fil des siècles, la langue
française est devenue celle des domi-
nants puis celle des opprimés, elle est
ce qui permet de ne pas sombrer dans
l‘aphasie, dans l’incommunicabilité,
dans l’isolement lorsque surviennent
la guerre, la violence, la barbarie. Elle
permet de dire une expérience du
mon  de qui aurait pu rester en fouie
com me cette anguille sous roche
dont parle le récit éblouissant d’Ali
ZAMIR. En faisant de la langue des
colons leur langue, en affirmant que
la soumission sociale et politique
pouvait trouver un exutoire dans la
langue des dominants, une langue
façonnée, remise à sa main, modelée
et in ves tie par une expérience diffé-
rente, les anciens colonisés ont aussi
apporté à notre langue cette expérien-
ce de souffrance qui enrichit notre
regard et trouve les chemins de la
réconciliation dans des imaginaires
que tout aurait pu opposer ».

Emmanuel Macron soutient que
la langue française n’est pas la seule
langue de liberté, néanmoins elle est
une langue de vo lonté de liber -
té: «Avant eux des per sécutés, des
ex clus, des déracinés avaient trouvé
dans la lan gue française leur socle,
de Hein rich HEINE à Paul CELAN,
mais il serait arrogant de dire que le
français serait cette langue seule de
la liberté. Non, on a torturé en fran-
çais, on a fait des cho ses merveilleu -
ses en français et on continue à faire
des choses merveilleuses et terribles
en français. Il y a toujours des tyrans
qui pratiquent la tyrannie en fran-
çais et aimer le français n’est pas
leur donner quitus mais toujours au
creux du français il y a eu je crois
cette volonté de liberté sans doute
toujours inaccomplie, ce destin dont
parlait l’abbé GRÉGOIRE dès
1794, ce projet dont parle aus si
STÉTIÉ, cette volonté de ne pas
céder.  La langue française au -
jourd’hui est animée de cet im mense
élan vers la liberté, elle est la langue
des combats pour l’ émancipation,
celle des non-alignés dont parlait
Abdou DIOUF et Boutros BOU-
TROS-GHALI. Elle est aussi la
langue des journalistes, des oppo-
sants, des blogueurs, des poè tes, de
tant et tant de pays où on se bat en
français pour la liberté.

« Les mémoires ainsi se sont mê -
lées, les blessures des uns sont deve-
nues les blessures des autres et nous
travaillons dans la même langue à
panser nos plaies franchissant pour
cela le seuil de l’oubli évoqué par
Assia DJEBAR dans « La dispari-
tion de la lan gue française. 

« C’est aller chercher son oxy-

gène dans des textes, dans une
mémoire qui toujours ont célébré
l’indépendance d’esprit et le refus
des conventions. Et le hasard de nos
histoires partagées, de nos géogra-
phies parfois nous ont conduit aussi
à avoir cette langue en partage.
C’est pour cela que nous admirons

le combat des Qué bécois, des
Belges, des Suis ses, des
Luxembourgeois, Mon sei  gneur,
Madame, pour porter haut le fran-
çais ».

Ce qui se méprennent de la
langue françise, Emmanuel Ma -
cron s’évertue à les éclairer, met-
tant en lumière les avantages inhé-
rents au parler français. Il assure
que « le français donne accès à et
permet l’ouverture au monde. Par -
ler le français, l’écrire, c’est entrer
dans une immense communauté
d’expériences et de regards».

Un nouveau 
rôle assigné 
à l’Académie 
française
Si l’Académie française était, dans le
passé, accaparée par certains intérêts
qui voulaient l’utiliser comme outil
pour faire avancer leurs objectifs po -
litiques ou de classe, il annonce de
nou velles attributions à cette entité
qui servait d’organisme de surveil -
lance de langue française. En effet, il
déclare :

« Et tandis que je parle de
notre  “langue archipel”, me voi ci
avec vous, en ce lieu. Et si je suis ici,
c’est parce que l’Acadé mie françai-
se fut un lieu séminal pour cette
immense aventure de la langue fran-
çaise (...)

« L’Académie a été conçue pour
protéger la langue des coups de
force inévitables de ceux qui veulent
la soumettre à leur agenda politique
ou dogmatique et faire de la langue,
non pas un être qui vit et respire,
mais un outil soumis au programme
de quel ques-uns. L’idée fondatrice
fut que la langue française ne vivrait
réellement que si l’on donnait la pré-
éminence à l’usage, que les règles
donc devaient être préservées et
observées contre les précieuses et les
précieux de tous temps, et nous en
avons encore. C’est là conférer à la
langue une dignité particulière, cela
suppose qu’on ait d’elle une cons -
cience très élevée qui ne la réduise
pas à être un outil de communication
mais soit la substance même de ce
qui nous fait humain.

« (...) C’est aujourd’hui un acte
de confiance en notre langue que
nous sommes résolus à accomplir,
car nous sommes au seuil d’un mo -
ment nouveau de notre histoire et de
l’histoire de notre langue. Nous pas-
sons de l’idée ancienne d’une fran-
cophonie qui serait la marge de la
France à cette conviction que la
francophonie est une sphère dont la
France avec sa responsabilité
propre et son rôle historique n’est
qu’une partie agissante, volontaire
mais consciente de ne pas porter
seule le destin du français (…)

« Jean ROUAUD en a exprimé
l’enjeu en des termes d’un lumineux
optimisme : « désormais déliée de
son pacte avec la Nation, écrit-il,
libérée de l’ étrein te de la source-
mère, devenue autonome, choisie,
retournée à son champ premier,
nourrie par d’autres aventures, n’ -
ayant plus de comptes à régler avec
la lan gue des anciens maîtres, la lan -
gue française a de nouveau à propo-
ser, vue d’Afrique, d’Asie ou des Ca -
raï bes, de Chine ou d’Iran, d’Amé ri -
que du nord ou du Viet nam, son
interprétation du mon de, un monde
sachant que sans récit il n’y a pas
d’intelligence du monde”.  cette mé -
tho de con dui sant à demander à tou -
tes les voix qui souhaitaient s’expri-
mer leurs idées pour la francopho-
nie. Les ministres ici présents auront
à conduire ce travail chacune et cha-
cun dans leur domaine ».

Ces nouvelles initiatives d’E -
mma nuel Macron pour réinventer le
français s’inspirent d’ idées exogènes.
Il tente, dès lors, à démontrer que
l’Académie française ne va plus
fonctionner en vase clos s’érigeant en
dictateur sur le cheminement et l’ -
épanouissement du parler français.
Et le président français d’informer :
«(...) ce programme est issue d’un
laboratoire d’idées, pri ses  en de hors
de la France autrement dit il a tenu
compte des opinions ex ternes: “mais
ça n’a pas été pen sé seulement
depuis un lieu à Paris ; ce fut le fruit
d’un tra vail partagé, nourri par des
voix multiples de tous les continents.
Au jourd’ hui si nous voulons répon -
dre à ce grand récit, cette interpréta-
tion du monde que nous voulons et
pouvons porter, il nous faut réussir
en quelque sorte à apprendre, échan-
ger et créer en français.C’est autour
de ce triptyque que je veux en
quelques instants revenir et échanger
avec vous.

« (...) C’est un immense défi et
nous ne relèverons celui-ci que si
nous savons faire se lever une géné-
ration nouvelle, militante, ambitieu-
se, une génération de ces héros bien
particuliers qu’on appelle les profes-
seurs de français. ...Je ne pourrai le
nier mais je veux néanmoins dire que
toute notre histoire, l’histoire de no -
tre pays fut constituée par ces héros
et notre capacité à porter le français
y compris dans des terres où notre
langue a reculé ; nous avons réussi à
le faire par ces héros que sont les
professeurs de français...Le profes-
seur de français est le garant et le
moteur de la vitalité même de la
langue française. Nous savons tous
ici notre dette à l’égard des éveil leurs
qui nous jettent parfois con tre gré
dans les méandres de la grammaire
et dans les grands espaces du roman
ou de la poésie, faisant croître en
nous ce qui était encore confus, la -
tent. Notre première et plus grande
responsabilité est ainsi de rendre ses
lettres de noblesse au métier de pro-
fesseur et singulièrement au métier
de professeur de français (…) ».

Des réformes annon-
cées de l’éducation
Dans le cadre des nouvelles initia-
tives pour la promotion de la lan gue
française, en général, Em ma nuel
Macron réserve une part im portante
à l’éducation. Aussi en treprend-t-il
une vision plus académique de l’en-
seignement en France qui porte sur
des réformes de  “ l’Éducation natio-
nale ” en France, notamment la ré -
duc tion du nombre d’élèves dans les
classes.

À ce sujet, il dit : « C’est pour-
quoi nous avons dès le début du
quinquennat décidé qu’il fallait en
effet parfois remettre des règles, rou-
vrir des classes, réduire le nombre

d’élèves par classe dans ces lieux de
la République les plus en difficulté,
où on a con centré toutes les difficul-
tés et où le français avait reculé. Dès
le mois de septembre dernier, le
ministre de l’Éducation nationale a
ouvert dans ces zones dites d’éduca-
tion prioritaire des clas ses de CP,
suivront des CE1, puis encore d’au -
tres pour réduire le nombre d’é lèves
par classe pour regarder en face ce
qui était devenu une banalité pour-
tant inadmissible, celle qu’un enfant
sur cinq arrivant en CM2 dans notre
pays ne savait pas maîtriser ou la
langue ou le calcul ou l’écriture
comme il le devait. Nous avons donc
remis des maîtres, quelques règles,
re mis l’évaluation sans laquelle on
ne sait mesurer si l’on a appris ou
pas, et réussi, je crois, à aussi re -

mettre dans l’esprit de chacun, et au
premier chef, les pa rents, que parler
une langue s’acquiert par des efforts,
par ce travail. Nous poursuivrons
avec le minis tre de l’Éducation natio-
nale cette tâche parce qu’elle n’est
pas pour autant terminée, mais nous
avons ainsi remis au centre de ce
combat pour le français l’école et le
professeur.

« (...) Apprendre le français,
c’est, bien entendu également, lire, et
c’est ce que, dès la rentrée dernière,
le ministre de l’Éducation et la
ministre de la Culture ont ensemble
porté et que nous pour suivrons.  Lire
c’est entrer dans la substance de la
langue, mais aussi dans sa mémoire
et son imaginaire...La lecture sera au
cœur de l’école, cela a commencé, le
livre offert chaque an née le sera en -
core davantage et les exercices ain si
se poursuivront. La lecture re de vien -
dra le cœur de l’apprentissage, no -
tamment dans les quartiers où nous
l’avions laissé reculée, où la langue
française elle-même s’est abîmée.

« (...) Lire aujourd’hui, c’est lire
aussi la littérature écrite en français,
aux quatre coins du monde. Je sou-
haite que des au teurs de langue
française soient enseignés dans les
écoles françaises, même s‘ils ne sont
pas Fran çais ou d’origine. C’est
ainsi que les élèves de France ap -
prendront à goûter le sel de leur lan -
gue dont les écrits coruscants
d’Ahmadou KOUROUMA, Driss
CHRAÏBI, François CHENG,
Milan KUNDERA, HAM PÂ TÉ BÂ,
Aimé CÉSAIRE, NIMROD et tant
d’autres ici présents.

« J’ai ainsi décidé que la jour-
née du 20 mars serait désormais
dédiée à la connaissance des littéra-
tures en langue française à l’école.

« (...) Des exercices qui permet-
tent de forger avec la langue ce
contact étroit seront multipliés, de la
dictée à la pièce d’éloquence, de la
lecture à voix haute à la chanson, de
la récitation à la ré flexion sur la raci-
ne des mots qui passent en France
par la revitalisation résolue des
langues an ciennes qui sont la matri-
ce mê me de notre langue, et d’où
procède cette autorité même dont je
parlais ».

Le rôle du lieu de la
bibliothèque 

« Lire, c’est aussi avoir un lieu pour
lire ; il y a l’école, certes, mais il y a
aussi la bibliothèque. C’est en ce
sens bien entendu que les recomman-
dations formulées par Erik ORSEN-
NA et Noël COR BIN dans leur rap-
port rendu à la ministre de la Cul -
ture, il y a de cela quelques semai nes,
seront suivies scrupuleusement.
Parce que parfois retrouver la biblio-
thèque fermée lorsqu‘on rentre le
soir ou lorsqu’une ou deux journées
n’est livrée à la disponibilité des
parents ou des enfants, c’est renvoyer
à un espace de tranquillité, d’intimi-
té qui n’existe pas, c’est priver d’un
espace d’ échanges, de hasards ou de
rencontres... L’ouverture des biblio-
thèques, c’est un combat pour l’ -
éman cipation; ouvrir dans les villes
et les villages où cela a du sens, où
c’est souhaité, porté par les élus, les
maires au premier chef, ouvrir ces
bibliothèques, c’est permettre à des
enfants qui n’ont pas de livre dans
leur famille, c’est permettre à des
enfants pour qui travailler en famille
n’est plus possible, d’avoir accès aux
livres, à la tranquillité qui l’ac -
compagne, au silence, à l’é change
choisi, c’est mettre fin à cette idée
que trop encore peuvent avoir en tête
que ça ne serait pas pour eux; les
bibliothèques sont le lieu névralgique
de cette formation personnelle (…) ».

Les immigrés et les
filles auront droit à
la langue française
pour leur intégra-
tion
Dans son discours, le président fran-
çais porte une attention particulière
au réfugiés, notamment à leur inté-
gration à la société française. Selon
lui, cette préoccupation se traduit par
l’accès à l’apprentissage de la langue
française. Aussi, dit-il : « Ce devoir
d’apprendre le français en France
s’im pose de manière plus impérieuse
au moment où nous devons accueillir
des femmes et des hom mes chassés
par la guerre et leur donner un des-
tin au sein de notre communauté
nationale. Je ne vois pas de meilleur
titre de séjour pour eux que la langue
française et c’est par là aussi qu’ ils
entreront dans la Nation, c’est par là
qu’ils trouveront leur juste place. Et
si on ne leur donne pas cette chance,
si on ne leur donne pas cette possibi-
lité de rentrer dans notre pays par et
dans la langue, quelle place prétend-
t-on leur donner ? Aujourd’hui les
réfugiés ont droit à 250 heures au
maximum de cours de français; je
vous défie d’apprendre le français en
250 heures.  Ce volume sera porté à
400 heures et même 600 heures pour
les personnes les plus vulnérables et
les plus éloignées de la société fran-
çaise qui ne maîtrisent ni la lecture ni
l’écriture ».

Continuant dans sa lancée, le
président Macron souligne : «(...)
Nous accompagnerons les as -
sociations, les établissements éduca-
tifs avec la délivrance d’un label
propre, en mettant aussi dans chaque
ville des bibliothè ques et des média-
thèques de référence parce que la
langue française n’est pas simple-
ment un outil d’intégration ; elle est
l’intégration. Et je salue ici le travail
que plusieurs associations présentes
en ces lieux font chaque jour pour
des élèves réfugiés venus de Géorgie,
d’Afghanistan, de Libye, de Syrie
(...)».

Dans le second volet de cet
article seront passés en revue la
vision d’Emmanuel Macron pour les
provinces d’outre-mer par rapport à
la « métropole » et d’autres initiatives
mises en œuvre dans le cadre de ses
nouvelles initiatives pour la redyna-
misation de la langue française.

M.M./Révisé par Léo Joseph

Suite   de la  page 12
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Le président Macron pronon-
çant son discours à l`Aca-
démie française. 

Autre photo du président
Macron faisant son discours à
l'Académie franc ̧aise.
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Seoul, kapital peyi Kore di Sid la,
Pak Gyon Hay (Park Geun-hye),
premye fanm ki te eli kòm prezi-
dan nan peyi sa a, sot pran sa l
merite : 24 lane nan prizon pou
youn bann krim, tankou abi d
pouvwa — gwo ponyèt; pran la -
jan anba tab — kòripsyon; epi
gwo menas pou fèmen bouch sa
yo ki ta vle pale. Kivedi, madanm
sa a se youn ladyablès. 

Okontrè, jij la fè pa l youn ti
kras. Pwosekitè yo te mande 30
lane prizon pou li, jij la ba l 24.
Men anplis de 24 lane yo, jij la
frape manmzèl ak youn amann
17 milyon dola (17 000 000,00
$). Epi jij la te di : « Sa se youn
gwo avètisman n ap voye bay lòt
dirijan k ap vini yo ».Alaj 66 zan,
Madan Pak pral gen 90 zan lè pou
l soti nan prizon, amwens ke li
jwenn youn ti padon sou kote an -
van lane 2042 ! Nou ka tounen
sou kesyon ansyen prezidan Kore
di sid la youn lòt lè. Men fò m bay
sa k ap pase nan lòt peyi tou.

Ann Afrik di Sid, menm jou 6
svril la, ansyen prezidan peyi a,
Jakòb Zouma (Jacob Zuma), te
nan tribinal nan lavil Dèbann
(Durban) pou youn kesyon de
kòrip syon nan youn zafè zam. Se
youn bagay ki te pase depi lane
90 yo lè yo te achte plizyè milya
dola zam nan men youn konpayi
franse. Selon akizasyon an, se
783 peyman Zouma te resevwa
anba tab. Yo pa di ki valè dola pou
chak peyman. San dout, tou sa
pral devwale pi devan, paske jij la
aksepte pou ranvwaye pwosè a
jouk dat 8 jen. Fò m di nou anpil
patizan Zouma te devan tribinal la
pou manifeste anfavè ansyen pre -
zi dan yo a. Kòm sa te deja rapòte,
Zou ma te blije bay demisyon l le
14 fevriye ki sot pase a, anvan
Palman te pran bòt li. Zouma, ki
gen 75 an, te monte opouvwa nan
lane 2009. Sa vle di msye pase 9

lane kòm prezidan. Pwovèb lakay
nou byen di koze a : Apre dans,
tanbou lou. Se sa nou ka di pou
Jakòb Zouma. Randevou nan tri-
bunal ankò nan 2 mwa.

An palan de prezidan ki kouri
bay demisyon yo anvan Palman
pase pran yo, gen prezidan peyi
Pe wou a (Pérou), toujou ann
Ame rik di Sid. Se Pedwo (Pedro)
Pablo Kouzinski (Kuczynski), ki
deja wè 79 rekòt kafe e ki gen ti
non badnen ki rele PPK. Msye te
kouri bay demisyon l le 21 mas ki
sot pase a anvan Palman te pase
pran l. Paske, selon sa msye te
kon nen, le landmen, sètadi 22
mMas, Palman te pral reyini pou
pran bòt li, sa yo rele enpitchman
ann angle. Dòdinè, lè yo demisy-
onnen anvan Palman aji, yo pa
pran prizon menm jou a. Yo gen
ase tan devan yo pou prepare
defans yo. 

Demisyon PPK la vin youn
kon traryete pou prezidan ameri -
ken an, Donal Twonp (Donald
Trump), ki te di li pral fè youn
chita an prive avèk msye. Depi le
10 mas, Mezon Blanch nan Wa -
chintonn te mete kominike de yò
pou anonse ke prezidan Twonp te
pral nan gwo konferans «Sommet
des Amériques » la pou chèf Deta
ak chef gouvènman nan zòn
emisfè bò isit la. Se vandredi ak
samdi senmenn pase a, sètadi 13
ak 14 avril, sa te fèt nan Lima, ka -
pital Pewou. Men pa t gen okenn
chita ak Kouzinski, ansyen ban -
kye nan Wall Street, ansyen an -
plwa ye Bank Mondyal ak Fon
monetè entènasyonal nan Wa -
chin tonn. Se Nèg ki te etidye nan
Oksfòd (Oxford) ann Angletè, epi
ki gen diplòm Inivèsite Prenstonn
(Princeton University), la a nan
Nyou Jèze (New Jersey). Kivedi
PPK pa youn Nèg layk dis layk
dat. Se youn pèsonaj ki gen gwo
kontak nan gran peyi. 

San dout Twonp konn Kou -
zins ki trè byen, pou jan l te di li
pral fè youn chita apa avè l la.
Men Kouzinski tonbe anvan pre -
zidan ameriken an fè ti chita a. Sa
vle di gwo van k ap soufle kont

kòripsyon an pa gen paspouki.
Se pa vini w ki pou sove w !
(Okon trè, Twonp te oblije ran-
vwaye vwayaj li a, paske li di pre -
zans li te nesesè nan Wachin tonn
pou atak ki te pral fèt kont peyi
Lasiri. Jan nou tande l la, nan
sam di swa, militè ameriken mete
ansanm ak militè franse ak angle
pou lage youn pakèt bonm sou
Lasiri pou detwi fabrik zam pwa-
zon gouvènman prezidan Bacha
(Bashar) al-Asad la te itilize kont
popilasyon sivil. Se youn ti vilaj
ki tou pre Damas, kapital peyi Siri
a, ki te sibi atak la. Nou te wè
mounn ap kimen, granmounn
kou timounn. Geyenn ki te toufe
lè yo te respire gaz pwazon an.
Men sa se youn lòt kesyon. Se vis
prezidan an, Msye Mayk Pens
(Mike Pence) ki t ale Pewou nan
plas prezidan Twonp. 

Fòk mwen di nou ke tèm
«Somè » a, sa k te pral diskite, se
te « Gouvènans demokratik kont
Kòripsyon ». An palan de sa, se
jouk nan jedi, youn jou anvan
gwo konferans la, ke Palè nasy-
onal te anonse vwayaj prezidan
Jovnèl Moyiz nan peyi Pewou.
Pèsonn pa di pouki rezon tout
sekrè a. Ēske si Twonp te toujou
ap vini, Jovnèl Moyiz pa t ap met
pye ? Lòt bagay enpòtan, Depat -
man Deta, nan Wachintonn, te
met youn kominike deyò nan
sam di 14 Avril pou di ke nan van-
dredi 13 avril la, sekretè Deta pa
enterim Djonn Solivann (John
Sullivan) te fè youn rankont apa
avèk prezidan Moyiz pou diskite
kesyon sekirite, devlopman eko -
no mik ak demokrasi nan rejyon
an. Tou sa se bèl pawòl an daki

pou yo pa di vrèman sa k te dis -
kite. Sèl pawòl ki di byen klè sè
ke Eta-Zini ap kontinye kolabore
ak gouvènman an pou ranfòse
La polis. E Lame a ? Anyen
menm.

M ap raple nou ke se menm
Solivann sa a ki te fèt pou asiste
gwo wounble ke prezidan ak chèf
gouvènman Karikòm yo te gen -
yen nan Pòtoprens la nan fen
mwa fevriye a. (Karikòm — CA -
RICOM ann angle — se òganiza-
syon politik ki ranmase prèske
tout peyi nan Karayib la). Men
Solivann te ranvwaye vwayaj li
aladènyè minit, san yo pa t bay
okenn esplikasyon. Vwala ke se li
menm ankò, pa vis prezidan
Pens, ki te fè youn chita taande
sou lè kote ak prezidan Moyiz.
Jan sa parèt la, sanble ke gouvèn-
man Twonp la pa bay prezidan
ayisyen an enpòtans li merite.
Premyèmman se ak prezidan
Twonp pou prezidan Moyiz ta
rankontre, nèspa ? Selon pwo to -
kòl la, lè prezidan Twonp pa ka la,
se vis prezidan Pens ki pou ta
chita avè l. Nou pa vrèman kon-
prann sa k ap pase a.      

M pa ka di orevwa san m pa
pale sou sa k ap pase an Frans.
Jou madi 20 mas la, byen bonnè,
Lapolis te met lapat sou Nikola
Sakozi (Nicolas Sarkozy), ansyen
prezidan Lafrans ant 2007 e 2012,
pou kòripsyon. Se youn kesyon
de bann malèt lajan Sakozi te san -
se resevwa an kachèt nan men
defin Mouama Kadafi (Muam -
mar Khadafi), prezidan defen pe -
yi Libi a. Sakozi te dòmi nan pri-
zon madi swa. Yo te lage l apre l
te pase 24 è nan men Lapolis ki t

ap kesyonnen l sou kantite lajan li
te resevwa nan malèt ki te soti
Libi pou te ede l fè kanpay prezi-
dansyèl li an 2007. Nan mèkredi
swa, 21 mas, yo te lage ansyen
prezidan an — sou kosyon. Kive -
di, envestigasyon an ap kontinye. 

Lè Sakozi te lage, li te di
jounal Le Figaro ke depi nan lane
2011, lè pawòl li te pran lajan nan
men Kadafi te fenk pran lari, sa la
te ba l anpil tèt fè mal. Li di tou se
sa ki lakòz li te pèdi eleksyon
2012 la anfas Franswa Oland
(François Hollande). Kòm « l’en-
quête se poursuit », osnon langèt
se boul swif, an kreyòl, n a gen tan
tounen sou kesyon sa a.  

Eskize m dèske m te youn ti
jan long senmenn sa a. Antouka,
fò m te ban nou plizyè egzanp
pou nou wè sa k ap pase plizyè
prezidan nan diferan peyi sou
kesyon kòripsyon an. Dòdinè,
nou jwenn non Ayiti devan pou
prèske tou sa k mal. Men pou sa k
byen, tankou batay kont kòripsy-
on, otorite Ayiti yo ret dèyè, yo pa
fè anyen. Eksepte pou prezidan
Jovnèl Moyiz ki te denonse
kòripsyon, kòripsyon, kòripsy-
on, kòripsyon, kòripsyon ! Li te
di se pi gwo mal ki anpeche peyi
a fè pwogrè, k ap toupizi Ayiti.
Men tou sa se pawòl anpil, paske
li te di aklè pou le monn antye te
tande : Mwen p ap aksepte okenn
« persécution politique » tout tan
se mwen k prezidan. Dakò ! Men
pinga pèsonn bliye sa m deja di
piwo nan atik la, depi sou tit atik
la. Ban m repete pou zòt : Lè bab
kanmarad ou pran dife, mete pa
w alatranp !
Grenn Pwonmennen 

1414 Haïti-observateur 18- 25 avril 2018

Soti  nan paj 6

Kreyòl

Journal    18- 25 avril 2018:hO  4/17/18  2:17 aM  Page 14



On Saturday, March 3, Pastor
Ginette Larivère, founder of the
New Jerusalem Evangelistic
Church in Chicago, Illinois, cele-
brated her 80th birthday with
friends and family as well as
church members. But instead of

the attention being on her, Pastor
Larivière dedicated her 80th
birth  day as a celebration of God’s
goodness to her and those around
her, complete with worship
songs, choir selections and rous-
ing words of encouragement
from herself and other Chicago
Haitian pastors.

Pastor Lariviere, originally

from Gonaives, Haiti, came to
Chi cago in the 1970s with her
husband and six children. She
found ed the New Jerusalem
Evangelistic Church (NJEC) in
1994. The church exists to spread
the gospel of Jesus Christ to their
community in Chicago and
beyond.

Pastor Yves Théodule, Senior
Pastor of NJEC, spoke on Pastor
Larivière’s influence on his life. 

“As a young man growing up
on the South Side of Chicago,
you know what that means,” Pas -
tor Yves shared. “I was into all
sorts of mess. Pastor Larivière
had the courage to give me the
gospel when some people were
shying away from talking to me
about the Word of God, because
of the title I held. But, to the Lord
for this woman.  She sat down
with me and fed me the gospel
with a teaspoon. When I say with
a teaspoon, I mean she hand fed
it to me in order for me to beco -

me the person I am today.”
Pastor Théodule came to

know God under Pastor Lari viè -
re’s leadership, was married by
her and later became the Senior
Pastor of the very congregation
where he became a Christian. He
has now been tasked with bring-

ing the church — which started
in Pastor Larivière’s living room
—to a new level as they expand
from their current building to an
adjacent 24,000 square foot prop-
erty.

Others throughout the night
shared how Pastor Larivière has
been a spiritual mother for them
in so many ways, helping them to

grow not only in their faith in
Jesus Christ but also as individu-
als. For some, she was the only
per son they knew when they im -
migrated to the United States,
whi le others counted her as a
consistently warm and helpful
presence, full of integrity, tenaci-
ty and wisdom.

At the core of the event, Pas -
tor Larivière addressed the atten-
dees, primarily giving glory to
God and sharing what these past
eight decades have meant to her.

“When God put you on the
earth, He put you here for a rea-
son,” says Pastor Lariviere at the
opening. “If you asked me what
I’ve learned in my 80 years, I
would quote the Apostle of Paul
in Philippians 4:11, ‘I have learn -
ed to be content whatever the cir-
cumstances.’ You may think cir-
cumstances are bad, but God is
teaching us things that we don’t
know. Enjoy the present, learn
from the past and the future is a

question mark, because it‘s in
God’s hands.

Sometimes we’re so worried
about the future that we can’t
even enjoy what God has given
us in the present. God wants you
to use the gifts He has given you
to honor Him in the present.”

Consul General of Haiti in
Chicago Lesly Condé also shared
his experience with the formida-
ble, compassionate and faith-dri -
ven pastor, thanking her for her
service to the community. 

Pastor Larivière would like to
thank her physical family for her
celebration as well as her church
family at the New Jerusalem
Evangelistic Church who helped
make this celebration possible; as
well as all those who came to cel-
ebrate God’s goodness with her.
If you are ever in Chicago, she
invites you to worship with them
at the New Jerusalem Evangelis -
tic Church, 1706 E. 75th St. Chi -
ca go, IL 60649. Sunday School
starts at 9:45 a.m. and service at
11 a.m.

Pastor Yves
Théodule’s
remarks for Mrs
Larivière’s 
birthday
Not only as permanent Pastor of
New Jerusalem Evangelistic
Church but also as spiritual son
of Pastor Larivière, it was fitting
for Yves Thédule to speak at the
occasion of this birthday. Referr -
ing to her as PL, Mr. Théodule
says:

PL is someone that is very,
very special to me. From the time
I met PL as a young boy, I didn’t
know that would be the start of
my life. I was just a young man
doing whatever that I wanted to
do in the world. I had all the stuff
that I needed. I was having a
good time. Then I met PL and a
new chapter in my life began. I
know PL doesn’t like when peo-
ple put her on the spot, but I have
to in this moment.

PL sat down with me and lit-
erally tea-spooned-fed me the
gospel. When I say tea-spoon-
feed me, I mean she hand-fed it
to me in order for me to become
the person I am today. She talked
with me, walked with me, dragg -
ed me, and when I laid flat on the
floor and said I couldn’t do it
anymore, she grabbed me by my
feet and said, “Let’s keep going.”
She just kept pushing and pulling
and dragging. She gave me so
much encouragement. As a
young man growing up on the
South Side of Chicago, you
know what that means. I was into
all sorts of mess. Some of you
heard the story many times be -
fore. She had the courage to give
me the gospel when some people
were shying away from giving
instructing about the Scriptures
because of the title I held. 

But, thank God for this wo -
man.  The Lord called this wo -
man named Ginette Larivière
and He said something special to
her. Today I know for a fact that
the Lord looked at her and just as
He looked at Gideon and said,
‘Man of God, you’re a Soldier.’
God called him a soldier when he
was nothing. He wasn’t a soldier,
he wasn’t a hero. The man was
hiding out, but the Lord called
him a warrior. And I believe the
same thing happened to PL. The
Lord called her a soldier, a war-

rior. Because of this woman’s
obedience to the Lord, it has im -
pact ed many, many lives, not
only in Chicago but all over the
place, because the same Gospel

she gave me, I’m walking out
preaching it.

« There were many times,
where she took that section of her
house and changed it into a

Sanctuary. This woman obeyed
the Lord. PL thank you for obey-
ing the Lord. Today we thank
God because when he spoke to
you, you said yes. She could
have chosen the easy way. I wat -
ch ed my pastor get brutalized,
and my heart would be broken.

And I ask myself, would I have
had the strength to keep going
how she has ? To tell you the
truth, I have it easy today. I have
a great team in the church; but
when she was doing it, she was
standing there alone with the
Lord. It wasn’t easy. So, today
when we come here to celebrate,
know that those 80 years weren’t

easy. We need to recognize
someone like that to say thank
you, we appreciate you and the
Lord bless you today, PL. 

We were having our service

in the 14x16 living-room. We
moved into a church that was just
a little bigger. We said PTL, but
today we’re on our way to build
a church that is 24,000 sq. ft. That

was this woman. We’re making
an impact. We’re touching lives
on the South Side of Chicago
because this woman opened the
door of her living room. That
same little church we’re talking
about has brought jobs to proba-
bly hundreds now. We’ve had

hundreds of people coming to
our classrooms that we teach
how to secure jobs, because this
woman was obedient to the Lord
and I’m sure there are many
more stories we can tell. Today
Pastor, I want to take the time to
say thank you, we appreciate
you, we love you. I praise the
Lord for you.”
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Chicago pastor celebrates 80 years of life and Ministry

Pastor Ginette Larivière celebrating her 80th birthday on
Saturday, March 3, 2018.

Pastor Larivere with and from left  to right her granddaughter
and daughter Nancy Dumont.

Pastor Lariviere with her sons,  from left to right Paul, Rueben
and Emmanuel Lariviere.

Pastor Lariviere’s cake created by New Jerusalem Evangelistic
Church’s Senior Pastor Yves Theodule.

From left to right,  Pastor  Larivière with her son-in-law John
Armand, granddaughters Briana and  Jasmine Armand and
daughter Ivelyne Armand.
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Par Robert noël

Tout ce que l’homme ne peut
comprendre est mystère, et tout
ce qu’il ne peut savoir demeure
secret. Cependant, il est dit dans
les Saintes Écritures qu’il n’est
rien de caché qui ne doive être
découvert, rien de secret qui ne
doive être connu et mis à jour
(Luc 8 :17). Un mystère est tout
ce qui dépasse l’entendement

humain, c’est-à-dire tout ce qui
est inaccessible à l’homme. 

On dit souvent que la vie est
mystère, simplement parce que
l’homme ne détient pas le pou-
voir lui permettant de la manipu-
ler à sa guise. Autrement, tout le
monde serait riche sur cette terre
de vanité. Aujourd’hui, on est
témoin d’une situation de tension
au sein du groupe Disip, qui
expos problèmes de cette forma-
tion musicale, se trouvant dans
l’œil d’un sévère tourbillon.-

La rectitude définit
le caractère de
l’homme
Le groupe Disip a été présenté sur
les fonts baptismaux, le 4 avril
2010. Il donc est à sa huitième
année d’existence. Il a connu la
gloire, car ayant reçu la bénédic-
tion du grand public. Il a su tenir
bon, bien que l’opinion publique
ait fait croire qu’il s’agissait sim-
plement d’un phénomène de
curiosité du grand public.
Certains interprétaient le succès
de Disip comme une pluie passa-
gère « a passing shower ». Disip
avait prouvé le contraire pendant
un an. Puis, c’était la débandade,
justifiée par la défection en casca-
de des membres originaux de ce
groupe musical. 

Après l’exode, un autre
groupe de musiciens avait intégré
la formation Disip, parmi eux
Makenson Saint-Fleur, ce guita-
riste qui a un cheminement musi-
cal indubitable. On ne dit pas
qu’il est le meilleur guitariste de
l’industrie musicale konpa dirèk,
mais il avait montré sa capacité en
tant que musicien. De la tendance
« Racine », il a réussi une bonne
transition vers le konpa dirèk, où
il s’est fait un nom. Et, Disip a
bénéficié non seulement de son
talent, mais également de sa com-
préhension et de sa loyauté, puis-
qu’il a souffert avec Gazzman
Couleur pendant les périodes de
disettes qu’avait connues Disip. 

Makenson est mieux connu
sous le sobriquet de Makiki, un
nom que, peut être, Gazzman lui
avait donné pour montrer l’esprit

de familiarité.  Le chanteur lui
avait confié le titre de maestro,
comme cela a été le cas avec
Gabriel Laporte, son prédéces-
seur. En dépit de tout ce qu’on
peut dire de Disip, il demeure l’un
des rares groupes musicaux qui
jouent un konpa à l’équerre, à
point dans ses prestations live. Ce
groupe avait remis les pendules à
l’heure en produisant un nouvel
album de bonne facture « Klere
yo », mais Gazzman n’a pas su
bien gérer le succès de l’album; et
Disip en souffre grandement. 

L’ancienneté dans
ce monde konpa
dirèk ne garantit
pas le respect
Sans préavis, Makenson a été
démis de ses fonctions de maes-
tro, avec l’intégration de Drasso,
l’ancien bassiste de Zenglen.
Gazzman a sa façon d’amadouer
les musiciens en leur faisant croi-
re qu’ils sont importants. Il fait
des promesses de campagne qui,
au fil du temps,  ne se concrétisent
pas.  Gabriel Laporte s’est échap-
pé de ce filet qui lui a été tendu. Il
ne s’est pas laissé prendre à ce
piège. Il a dû laisser Disip, li gen
nen fen. Il faut signaler que
Drasso, après sa première défec-
tion du groupe Zenglen, avait fait
des déclarations publiques, à
savoir qu’il abandonne le monde
konpa dirèk à jamais. Que vient-il
faire dans cette galère aujourd’hui
? Il doit comprendre que la danse
de Disip s’exécute sur un pied et
non sur deux, comme il se plaît à
le croire. Le jour même de ses
déclarations publiques, on sut
qu’il s’agissait d’un mensonge
joyeux. 

Ce sont donc ces comporte-
ments des musiciens du monde
konpa dirèk qui portent le public
à dire qu’on ne doit jamais se fier

à leurs paroles. Tant d’exemples
permettent de confirmer une telle
assertion. Ils vont et reviennent,
comme dans le film « Je vais, je
tire et je reviens ». Dobodo, Dano,
deux anciens claviéristes/key-
boardistes de Disip, et d’autres
artistes de l’univers konpa l’ont
aussi prouvé. Drasso aurait dû
considérer le fait que Makenson a
occupé la fonction de maestro de
Disip avant lui, et cela pendant
longtemps, et qu’il a traversé les
plus dures crises qu’a connues
cette formation, sans jamais flé-
chir ni abandonner la barque en
pleine mer agitée. Souvent, cer-
taines formes d’ambition rendent
aveugles les faibles d’esprit et
inhibent leur capacité de juge-
ment.   

Le nouveau bassiste de
Disip devrait réfléchir un peu plus
avant d’assumer le rôle de maes-
tro. D’après les rumeurs, c’est une
condition qu’il avait imposée à
Gazzman Couleur pour intégrer

cette formation musicale. Danger,
haute tension ! Dans cette même
veine, on ne doit pas s’étonner
que Makenson revienne au sein
de Disip, après tant de vacarme et
de tergiversions. Tout homme
équilibré doit observer la rectitu-
de en tout temps et en tout lieu.
Les enfants de la veuve et de l’or-
phelin diraient : la rectitude, par le
signe et par la batterie, par l’accla-
mation patriotique — Liberté,
égalité et fraternité. L’homme
droit ne saurait être un mollusque.
Il en est de même d’un musicien

qui valorise son talent, s’il en est
conscient et y croit. 

Aujourd’hui, les nuages
s’amoncellent autour de Disip.
Lapli pral tonbe. Disip aura
besoin d’un parapluie, si les res-
ponsables du groupe ne prennent
pas les mesures nécessaires en
utilisant d’autres stratégies de
promotion. Ce groupe ne vend
pas du « konpa pèpè ». Gazzman
doit comprendre que, malgré la
générosité de titre confié à
Drasso, celui-ci quittera Disip au
moment le plus inattendu — li
prale san bri san kont. Ce bassis-
te n’acceptera pas de souffrir
quand rien ne marche. Il l’a déjà
fait. Il n’a pas la résilience de
Makenson. Ou chanje chemiz
pou moun ki swe pou ou. C’est à
ce même Makiki que Gazzman
lançait un appel,  au cours des
prestations de Disip, pour lui
demander de jouer pour le public
: Makiki jwe pou yo. 

L’instabilité au
sein de Disip est
palpable et l’hypo-
crisie prend une
nouvelle forme
Gazzman n’est pas un instrumen-
tiste. Il n’a aucune connaissance
musicale. Sa façon d’agir peut
laisser l’impression à tous ceux
qui ne maîtrisent pas, comme lui,
les théories de la musique, qu’il
est un musicien complet. Non,
non et non. Au moins, il mérite un
certain crédit à cause de son hon-
nêteté, puisqu’il le sait et le dit.
Est-ce pourquoi il se garde de
jouer le rôle de maestro. Si on lui
dit qu’une chanson est en Do, et
qu’on lui demande quels sont les
accords à utiliser dans cette com-
position musicale, il va certaine-
ment donner sa langue au chat.
Donc, il aura toujours besoin d’un
musicien qui s’y connaît autour
de lui. Un fait qu’on trouve nor-
mal. 

Au cours d’une récente
interview qu’accordait Makenson
Saint-Fleur à un jeune animateur,
Gazzman a fait irruption. L’ex
guitariste de Disip était l’invité du
jour à l’émission.  Gazzman s’est
présenté au studio, avec la com-
plicité de l’interviewer. On voit
clairement qu’il avait fait un pré-
réarrangement avec le chanteur
de Disip,  pour qu’il vienne au

studio pendant que Makenson
donnait sa version des faits liés à
son retrait de cette formation
musicale. Dodo, le présentateur
de l’émission, est bel et bien com-
plice. Il ne se concentrait même
pas sur ce que disait Makiki. Il ne
pouvait cacher son impatience,
attendant l’arrivée de Gazzman
Couleur au studio. Un tel traite-
ment manifesté à l’endroit d’un
ancien collaborateur est indigne
d’un collègue musicien. Surtout,
quand on sait que cet artiste se
tenait aux côtés du chanteur
lorsque Disip faisait face aux plus
grandes difficultés de son existen-
ce. Ceci est un signal clair donné
aux autres musiciens.  On serait
tenté de répéter que « la recon-
naissance est une lâcheté ». 

Cet acte du présentateur a
non seulement prouvé son
manque de professionnalisme,
mais également son faible carac-
tère de magouilleur et sa person-
nalité « vire m debò ». Au su et au
vu de tout le monde, il a fait une
telle mise en scène, sans se mas-
quer le visage. Il magouille bien
(J.R.Noël). Son action lui enlève
l’estime du grand public et lui fait
perdre toute la crédibilité qu’il
avait acquise au fil des ans.  Sans
être un instrumentiste, et sans
connaissance musicale, Gazzman
veut aujourd’hui pointer du doigt
les points faibles de l’ex-guitaris-
te de Disip, un fait que le présen-
tateur de l’émission n’aurait pas
dû accepter, puisqu’il est aussi un
musicien — un instrumentiste.
Gazzman n’est pas le seul qui soit
aveugle musicalement dans ce
monde de fausses célébrités.  Nou
mele ! Ka nou grav !

Il n’est jamais trop
tard pour apprendre
Contrairement à ce que le chan-
teur de Disip a toujours fait croire,
il n’a pas prouvé la bonté de cœur
ni non plus son humilité dont il se
vente souvent.  Tout d’abord, il
n’a pas accepté la poignée de
main que lui offrait Makenson,
alors qu’il se vante d’être chré-
tien. Voilà un chrétien qui ne res-
pecte pas les préceptes enseignés
par la religion qu’il pratique et qui
ne comprend pas que l’humilité
est signe d’amour et de respect. Il
a préféré utilisé un alibi pour trai-
ter Makenson de menteur et d’hy-
pocrite, sachant que l’émission
était en direct, en ligne. Puis, dans
ses promesses de campagne il
renouvelle l’offre de rémunérer le
guitariste sur la base de congé

autorisé — « leave of absence
with pay ».  Woy, sezisman, te
vèvenn. Depuis quand les groupes
musicaux haïtiens avaient une
telle structure. N’est-ce pas là une
promesse vide pour amuser la
gallérie ? Mais, on attend la déci-
sion de Makenson. Se laissra-t-il
séduit  par ces belles promesses
« aloral » ?  Saura t-il survivre
sans Disip ? Un fait qui reste à
prouver : Sa décision permettra
d’évaluer son niveau de caractère
et sa personnalité. 

Par ailleurs, Makenson a fait
une nouvelle expérience dans sa
vie confirmant l’idée que les vrais
amis sont rares. « Chacun se dit
ami, mais fou qui s’y repose ».
Mais ce dernier a appris une leçon
vitale, à savoir qu’on ne tend pas
la main en premier, pour donner
une poignée de main à quelqu’un.
C’est tout comme en karaté, on
n’initie pas la première attaque, ce
qui se traduit par « Karate Ni
Sente Nashi ». D’ailleurs, le kara-
té est un art de défense, puisque
tous les katas commencent par un
blocage. On doit toujours se tenir
sur ses gardes. On peut facile-
ment détecter les hypocrites à par-
tir d’une poignée de main. Ils
donnent toujours une poignée de
main flasque, molle « pòk »,  « a
dead fish handshake », c’est-à-
dire une main qui donne l’impres-
sion d’un poisson mort qu’on
tient par la queue.  

L’expérience a aussi prouvé
qu’on ne doit pas trop se mêler
des affaires de ces musiciens du
monde konpa dirèk. Car ils par-
tent puis reviennent au point de
départ, après une période de tur-
bulence, ou même un tsunami.
L’histoire l’a prouvé en maintes
occasions. Le chef de file et fon-
dateur de Disip, Gazzman
Couleur, ne  perçoit pas encore le
tourbillon qui arrive avec force.
La formation Disip est aujour-
d’hui dans l’œil d’un sévère tour-
billon. 
robertnoel22@yahoo.com

la formation Disip dans l’œil d’un sévère tourbillon

Gazzman Couleur  fondateur
chanteur    vedette de la for-
mation Disip.

Mackenson Saint-Fleur, ex
guitariste du   groupe Disip de
Gazzman Couleur.

Autre photo de Gazzman
Couleur.

APARTEMEnT À loUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .
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